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Messieurs, 


V 


oici  mon  troifieme  &  dernier  Tome,  par 
lequel  mes  engagements  fe  trouvent  remplis; 
m  '  en  vous  le  délivrant,  je  dois  vous  remer- 
cier de  la  juftice  que  vous  avez  bien  voulu  ren- 
dre à  mon  procédé,  6î  de  l'approbation  que 
vous  avez  donné  à  mon  projet,  du  fuccès  du- 
quel vous  vous  êtes  rendus  garants  en  quelque 
façon,  lorfque  vous  avez  daigné  vous  y  aflb- 
cier, 

O 


Votre  confiance  m'a  afTuré  dans  une  route 
auïïî  longue  que  pénible,  &  ranimé  mes  efpé- 
rances,  qui  étoient  fondées,  &  fe  font  trouvées 
furpafTées  par  la  réuiïite,  puifque  j'ai  eu  la  fa- 
tisfjécion  de  voir  la  moitié  de  mon  édition  debu- 
tée  dans  le  tems  que  je  travaillois  encore  à  ter- 
miner ce  dernier  volume. 

Je  fouhaiterois  que  ce  livre  répondit  à  la  bon- 
ne opinion  que  vous  en  aviez  conçu,  maisc'eft 
de  vos  bontés  que  j'attends  l'indulgence  qui  feu- 
le peut  le  foutenir. 

Peut-être  fuis-je  entré  avec  trop  de  témérité 
dans  une  carrière  au-deffus  de  mes  forces,  n'a- 
yant ni  les  lumières  de  la  littérature:  ni  l'art 
d'exprimer  avec  le  burin  ce  que  ma  profelTion 
m'oblige  d'exprimer  avec  le  cifeau  fur  le  mar- 
bre qui  je  tache  d'amollir.  L'expéiience  nous 
éclaire  fur  ce  que  nous  aurions  dû  faire,  &  ces 
réflexions  m'auroient  retenues  fi  j'euffe  été  en 
état  de  les  faire  avant  de  commencer  cet  ou- 
vrag:e.  Mais  mon  zèle  pour  le  progrès  des  Eco- 
les ,  &  le  defir  de  me  rendre  utile  à  la  focieté , 
m'ont  emporté  :  &  recherchant  avec  foin  dans 
les  meilleurs  Auteurs  ce  qui  pouvoit  être  relatif 
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à  mon  fujet'  j'ai  mis  en  ordre  le  raifonnement 
préliminaire  de  cet  ouvrage,  dans  lequel  j'ai  ta- 
ché d'expliquer  &  de  difiinguer  toutes  les  par- 
ties qui  compofent  la  Science  Iconologique ,  & 
de  faire  connoître  le  plus  clairement  qu'il  m'a 
été  poflible  quel  eft  fon  objet;  j'ai  évité  la  pro- 
lixité dans  l'explication  des  fujets,  parce  que 
j'ai  cru  devoir  m'adapter  à  la  vivacité  d'efprit 
des  jeunes  élèves,  pour  lefquels  j'ai  principa- 
lement travaillé  :  perfuadé  d'ailleurs  que  les  per- 
fonnes  éclairées  qui  daigneront  parcourir  mon 
livre  5  fuppléront  avantageufement  à  ce  que  j'ai 
pu  omettre. 

Quant  à  mes  gravures,  elles  font  traitées  en 
Artifte  que  jette  librement  fa  penfée  fur  le  pa- 
pier avec  la  promptitude  requife  en  femblable 
occafion ,  pour  conferver  l'efprit  &  le  feu  de  la 
première  idée;  &  fix  cens  trente  fujets  tous  va- 
riés entr'eux  exigent  un  travail  d'imagination  qui 
fait  quelquefois  négliger  la  corredlion. 

Voilà,  Meflîeurs,  dans  quel  efprit  j'ai  fait 
cet  ouvrage;  je  fouhaiterois  qu'il  fut  moins  mal, 
mais  tel  qu'il  eft,  fi  vous  continuez  de  l'approu- 
ver, il  ne  peut  manquer  d'avoir  le  plus  heu- 
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reux  luccès;  ce  luccès  encouragera  indubitable 
ment  mes  contemporains,  &  ne  manquera  pas 
de  produire  d'autres  ouvrages  plus  capables  d'il 
lurtrer  les  Arts,  &  leurs  dignes  Protedeurs; 
vous  y  foufcrirez ,  ne  fuiTe  que  dans  la  même 
vue  qui  vous  a  fait  foufcrire  au  mien  :  leurs  Au- 
teurs feront  encouragés  comme  je  l'ai  é:é,  ils 
pourront  facilem.ent  me  furpaffer  en  mérite, 
mais  aucun. d'eux  n'égalera  la  parfaite  recon- 
noiflance,  avec  laquelle  je  fuis 

Messieurs, 

VCtrs  îres-humble  âf  trhs-oheijjant 
faviteur 

Jean-Baptiste  Boudard 

Profeifeur  de  TAcadëmie  Royale  de 
Parme. 
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NATURE. 

La  nature  étant  l'afTemblage,  &  la  perpétuation 
de  tous  les  êtres  crées,  le  reprefente  par  une 
jeune  femme,  dont  la  partie  inférieure  eft  prife  dans 
une  gaine,  qui  eft  ornée  de  différentes  fortes  d'a- 
nimaux terreftres,  &  fur  fes  bras  qui  font  étendus 
font  diverfes  fortes  d'oifeaux  ;  elle  a  phifieurs 
mamelles  pleines  de  lait.  Sa  tête  couverte  d'un 
voile  figuifie,  félon  l'opinion  des  Egyptiens,  que 
les  plus  parfaits  fecrets  de  la  nature  font  réfervés 
au  Créateur. 


Tom.    ÎIl 


2  ICONOLOGIE 


NAVIGATION. 

'PT^lle  efl;  appuyée  fur  un  timon  de  navire,  tient 
une  grande  voile ,  dont  une  partie  flote  au  gré 
des  vents.  Elle  confidere  un  milan  qui  vole  au  def- 
fus  d'un  vailleau  qui  vogue  à  pleine  voile  fur  la  mer. 
Selon  Pline,  c'efl  par  robfervation  des  divers 
mouvements  de  la  queue  de  cet  cifeau,  que  les  an- 
ciens tentèrent  de  diriger  le  timon  des  vaiffeaux ,  ce 
qui  ayant  réuffi,  lisent  fait  du  milan  l'hiéroglyphe 
de  la  navigation  :  ainfi  que  le  dit  Pier.  Valerien  en 
foii  lieu.  pag.  /30.  édit.  de,  166 S. 
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NECESSITE, 

?tte  Divinité  du  Paganifme  eu.  fille  de  la  Fortune 
dont  lapuiflance,  félon  les  anciens,  setendoit 
iufque  fur  les  Dieux  mêmes ,  elle  fe  peint  par  une 
femme  affile  au  milieu  d'un  Temple,  qui  eft  allufif 
à  celui ,  qu'on  lui  dédia  à  Corinthe ,  dans  lequel  il 
n'étoit  permis  qu'à  fes  PrètrefTes  d'entrer.  On  lui  dou- 
noit  des  mains  de  bronze,  avec  lefquelles  elle  tenoit 
un  marteau,  &  des  doux  de  diamant. 

Les  Romains  avoient  entr'eux  ce  proverbe  par- 
lant de  quelque  affaire  où  l'on  ne  voioit  plus  de 
confeil  à  prendre  :  le  clou  ejl  enfoncé. 
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ICONOLOGIE 


NEGLïGieNCE. 

/^ette  fille  de  la  parefTe  le  peint  mal- vêtue,   mal- 
coëîfée,  &  couché  nonchalamment,  tenant  une 
horloge  à  fable  renverfé.   La  tortue  qui  eft  auprès 
d'elle  eft  l'emblème  de  la  lenteur. 
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NOBLESSE. 

Ile  fe  caraftérife  par  la  richeffe  des  vêtements, 
&  par  l'attitude  impofante  que  l'on  donne  à 
cette  figure.  L'étoile  qui  eft  au  defliis  de  fa  tête, 
fignifie  que  l'élévation  des  fentiments  doit  être  fon 
principal  appanage.  Elle  tient  une  ftatue  de  Miner- 
ve, &  une  lance,  pour  marquer  qu'elle  peut  s'ac- 
quérir aulTi  bien  par  le  mérite  dans  les  fciences ,  que 
par  la  valeur  dans  les  armes. 
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ICONOLOGIE 


NUIT. 

C'eft  la  DéefTe  des  Ténèbres.  Les  Poètes  la  difent 
fille  du  cahos,  &  époufe  de  l'Erebe,  dout  elle 
eut  la  Fraude.  On  la  peint  de  carnation  brune, 
ayant  deux  grandes  ailes  de  chauvefouris ,  une  cou- 
ronne de  pavots ,  &  une  draperie  bleue-obfcure  par- 
femée  d'étoiles  brillantes. 

Sorgea  îanotte  inîanto^  efotto  l'ali 
Ricopriva  del  cielo  i  campi  immen/i 

Talib  Canto  s.  Gerufal.  liberata, 

Elle  tient  deux  enfants  endormis,  dont  l'un  blanc, 
&  l'autre  noir  font  Timage  des  fonges  gracieux  à.  des 
longes  épouvantables. 


FRANÇOISE. 


NYMPHE  S.- 

Oréades. 

"OT  es  Oréades  font  les  Nymphes  qui  prëfident  aux 
"^"'^  montagnes,  on  les  repréfente  prefque  nues, 
n'étant  ornées  que  de  quelques  feuilles  d'arbres.  El- 
les ont  des  couronnes  de  genièvre,  &  des  pies  de  bi- 
ches. Leurs  attributs  ordinaires  font  des  chevreuilles 
&  autres  animaux ,  qui  fréquentent  peu  la  plaine. 
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S^r^^^T^ 


NYMPHE  S. 

Napées, 
dT^Q  font  les  Nymphes  des  prairies  &  des  bocages.  On 
les  peint  vêtues  d'une  légère  étoffe  verte,  couron- 
nées de  petites  fleurs,  &  careiïànt  des  oifeaux  qui 
leur  font  familiers  ♦  on  les  repréfente  toujours  alTifes 
dans  des  prairies ,  ou  dans  quelques  bocages  agréa- 
bles. 


EtaoKomteBam 
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NYMPHES. 

Dryades, 

'lies  préfident  aux  forets,  &  s'y  tiennent  nuit 
&  jour.  On  les  repréfente  de  taille  robuHe ,  & 
vêtues  rudiquement  d'une  grofle  étoffe  vert-obfcure. 
Leur  coëffure  ell  fans  art ,  &  garnie  de  moufle;  elles 
tiennent  des  branches  de  pin,  ou  de  chêne,  qui 
ont  leurs  feuilles,  &  leurs  fruit?.  Leurs  chauflures 
font  des  brodequins  faits  d  ecorce  a 'arbre. 
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NYMPHES. 

Hamadryades. 
/Celles-ci  font  aufll  des  Nymphes  des  forets ,  mais 
elles  s'attachent  particulièrement  à  un  feul  arbre. 
Selon  la  Mythologie  c'eil;  ordinairement  au  chêne; 
&  leur  deftinée  étoit  attachée  à  l'arbre  fous  l'écorce 
duquel  elles  fe  tenoient.  Les  Poëtes  ont  feint  que 
ne  pouvant  attendrir  par  leurs  gémiffements  ceux  qui 
dctruifoient  leurs  arbres,  elles  obtenoient  des  Dieux 
qu'ils  en  tuiïbnt  punis. 


NYMPHES 

de  Diane. 

^"^u  les  repréfente  ordinairement  en  chafleufes, 
ayant  les  bras  &  les  jambes  nues ,  un  carquois  fur 
le  dos  &  un  arc  à  la  main.  Quelquefois  on  leur  fait  tenir 
des  oifeaux  de  proie ,  ou  on  les  accompagne  de  lévriers 
ou  de  chiens  courants.  Leur  vêtement  eft  court,  léger, 
&  d  étoffe  blanche ,  qui  eft  la  couleur  fymbolique  de 
la  chafteté  de  la  DéelTe  qu  elles  fervent.  Ce  vête- 
ment peut  aufii  être  entre  mêlé  de  quelques  peaux, 
ou  dépouilles  de  bêtes  fauves. 
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NYMPHES. 

Noyades, 
f^e  font  les  filles  de  Doris,  &  de  Nérée.  Elles 
préfident  aux  fontaines,  &  aux  ruiileaux,  fé 
journent  dans  des  lieux  aquatiques  &  marécageux. 
On  les  peint  avec  de  petites  urnes  qu'elles  tiennent 
&  dont  elles  répandent  de  l'eau.  Leurs  cheveux 
font  ondoyants  &  abattus  fur  leurs  épaules:  &  leurs 
couronnes  font  de  rofeaux. 
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HYMPHÎES  DE  3LA  MER. 

Thétis. 
"OT  es  Poètes  ont  entendu  par  le  nom  de  cette  Nym- 
phe ,  qui  eft  une  des  Déelïës  de  la  mer ,  l'im- 
meufité  des  eaux;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  ont 
feint  que  le  foleil  fe  couchoit  dans  fon  fein  :  ils  la 
font  femme  de  l'Océan ,  &  mère  de  Doris  &  de  Né- 
rée ,  elle  Teft  aufïï  d'Achille  &  de  Pelée.  On  la  re- 
préfente  au  milieu  de  la  mer,  aflife  fur  une  conque 
marine,  tenant  une  branche  de  corail,  &  une  dra- 
perie bleue  dont  elle  forme  une  efpece  de  voile. 
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NYMPMES  DE  TLA  MER. 

Gaîatée. 
'  lie  fe  repréfente  d'une  carnation  extrêmement  écla- 
tante, ayant  fa  coëffure  ornée  de  perles,  & 
tenant  un  voile  blanc  qui  flotte  au  gré  des  vents- 
Elle  eft  fur  une  conque  de  nacre  ,  &  tient  une  épon 
ge.  Selon  Bocace  dans  fa  Généalogie  des  Dieux 
liv.  S'  Galatée  Déefle  de  la  blancheur  fignifie  lecu 
me  que  les  vagues  de  la  mer  forment  en  s'entre-cho- 
quant  &  d'où  fe  produifeilt  enfuite  les  éponges. 


NYMPHES. 

Néréides. 

Selon  la  fable  elles  Tont  cinquante  fœurs»  toutes 
filles  de  Nérée  &  de  Doris.  Leur  emploi  eft  de 
faire  cortège  aux  chars  de  Neptune,  d'Amphitrite , 
de  Vénus ,  &  autres  Divinités  fupérieures  de  la  mer. 

On  les  repréfente  fous  la  forme  de  belles  filles 
jufqu'à  la  ceinture,  le  refte  fe  termine  en  queue  de 
poilTon.  Elles  ont  de  longs  cheveux  ornés  de  per- 
les, badinent  avec  des  conques  remplies  de  corail, 
ou  de  coquillages  &  autres  fruits  marins. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Sirènes,  qui 
ne  font  que  trois  fœurs ,  &  qui  font  des  monllres  fort 
dangereux. 
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NYMPHES  DE  L'AIR. 

Iris. 
IT  es  Poètes  la  font  meflagere  de  Junoa.  On  la 
peint  ordinairement  volant  fur  l'arc-en-ciel ,  & 
vêtue  d'une  draperie  légère,  dont  les  couleurs  font 
variées  comme  celles  de  cet  arc.  L'iconologie  la  ca- 
radérife  par  un  foleil  devant  lequel  tombe  une  lé- 
gère pluye. 
Virgile  dans  fes  opufc.  décrit  ainfi  l'Iris. 

NunciiX  Junonisvario  decnrata  colore, 
JEthera  nubijicum  compleflitur  orbe  djcoro 
Cum  phcehus  radios  in  nuOem  jecit  àquojam. 


NYM- 
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NYMPHES  DE  L'AÏR. 

Sérénité  du  jour, 
"^n.  perfonnifie  la  férénité  du  jour  par  une  jeune 
&  belle  fille,  aflife  fur  un  globe  d'argent,  & 
dans  l'aâion  de  contempler  avec  ravifTement  un  fo- 
leil  rayonnant  qui  eft  au  deffus  de  fa  tête.  Ses  che- 
veux font  blonds,  trelTés,  &  ornés  de  fleurs.  5on 
vêtement  eft  d'une  légère  étoffe  d'or  &  d'a2ur. 


Tom.    III. 
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NYMPHES  DE  L'AIR. 

Sérénité  de  la  nuit. 
jT^elle-ci  fe  peint  affife  ftir  ua  globe  terreflre  un  peu 
obfcur.  Elle  contemple  paifiblement  une  lune 
qui  brille  au  defîus  de  fa  tête.  Sa  draperie  eft  bleu- 
foncé,  parfemée  d'étoiles  d'or.  Sa  carnation  eft  bru- 
ne, &  fes  clieveux  noirs  foat  ornés  de  guirlandes  de 
perles* 
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DE  VMR. 


Pluie. 
/'>Q  la  repréfeate  dans  un  ciel  couvert  &  nébu- 
leux, aflife  fur  un  nuage  épais  qu'elle  preflè 
pour  le  réfoudre  en  pluie.  Autour  de  fa  tète  font 
fept  étoiles,  qui  font  les  pléiades.  Parmi  les  nues  on 
découvre  Orion  fous  la  figure  du  figne  du  fcorpion, 
ou  fous  celle  des  dix-fept  étoiles  dont  il  eft  compo- 
fé.  Dès  que  ce  figne  paroît  il  menace  de  pluie  & 
de  tempête.  Ce  qui  fait  dire  à  Virgile: 

Cumfubito  ajjurgens  fluflu  nîmhofus  Orion, 

Et  Properce  dans  fes  Elégies: 

Non  fuse  PUjadcs  faciunt,  neque  aquoftis  Orion* 

B  a 
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:nyrsfhes  de  L'air. 

Rofe. 

■QT  a  rofée  fe  peint  fous  la  figure  d'une  jeune  fille 
foutenue  dans  l'air,  à  psu  de  diftance  de  la 
terre,  &  au  ti'îiïus  d*une  prairie;  fa  draperie  eft  au- 
rore. Onlacoëffede  différentes  branches  de  buifTons,  & 
dans  fts  mains  elle  en  tient  aufli  des  branches  dont 
chaque  feuille  jettent  des  gouttes  d'eau.  Au  deflus 
de  fa  tête  eft  une  lune  dans  fon  plein.  Ariftote 
liv.  3.  des  Météores ,  dit ,  que  la  lune  dans  fon  plein 
a  plus  de  force  pour  attirer  &  foutenir  dans  la  troi- 
fieme  région  de  l'air  la  quantité  de  vapeurs  néceflai- 
res  à  former  une  abondante  rofée. 


.:9lll 
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NTMPEES  DE  L'AIR. 

Comète. 

C'efî:  un  corps  célefte  &  lumineux  qui  fe  perfon- 
nilie  f  )us  Timage  d'une  femme  foutenue  en  Tair, 
ayant  le  regard  menaçant,  une  longue  chevelure  en- 
flammée, une  draperie  rouge,  &  tenant  un  flambeau 
de  fc^ufre  allumée. 

Ariftote  dans  fes  Météores  dit  que  la  comète  efl 
de  nature  fulfureufe. 

Elle  eft  de  fmiftre  préfage,  félon  ces  vers  de  Si- 
îio  Italico  lib.     i. 

Cvine  ut  flammifero  terret  fera  régna  comètes , 
Sanguineian  fpar^£jisignem.     Vomit  atra  rubentes 
Fax  cxlo  radial,  &'/ava  luce  covu'cum 
'.Scintillât  JyduU  terri}que  ex  tréma  minât  ur. 
Et  Virgile  Genrg. 

Fîtlgura  :  v.ec  diri  toîîes  arfere  cornets. 
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OBEISSANCE. 

^^ula  repréfente  à  genoux,  parce; que  l'humilité 
^"^  raccompagne.  Elle  tient  un  joug  fur  fes  épau- 
lée, &  s'avance  pour  recevoir  avec  empreflenient 
un  frein  qui  defcend  du  ciel  ouvert,  &  dans  lequel 
on  lit  ce  mot:  suavb,  pour  marquer  par  ces  attri- 
buts que  la  douceur  eft  fon  appanage.  Le  chien  eft 
auffi  im  attribut  qui  lui  eft  convenable  à  caufe  de 
la  fidéUté. 
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O  B  L  A  T  S  O  N. 

/^Q  font  les  préfents  de  diverfes  uatures  que  l'on 
offroit  chez  les  Payens  fur  les  autels  des  Dieux. 

On  reprëfcnte  une  belle  femme  vêtue  de  blanc, 
&  ayant  les  bras  nus.  Elle  eiï  à  genoux  devant  un 
autel,  &  offre  un  cœur  qu'elle  tient  dans  famaiii  droite. 
L'agneau  qu'elle  conduit  de  la  gauche  ell  allufif  à 
ce  précepte  donnéàMoyfe  Exod.  chap.  12. 
£1  it  autem  agnus  ahfquf  macula. 

Nouî  nommons  préfentement  offrande  ce  que  les 
atiCie.is  nommoient  oblation. 


L 
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^>ii  la  repréfente  par  une  figure  drapée  d'un  voile 
noir,  &  entourée  de  ténèbres.  Elle  étend  un 
autre  voile  obfcur,  par  le  moien  duquel  elle  empê- 
che la  pénétration  des  rayons  de  la  lumière.  Son  at- 
tribut eft  un  hibou  qui  eft  fur  fa  tête,  &  d'autres 
oifeaux  nocturnes  qui  volent  autour  d'elle. 


I 
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OBSTINATION. 

"Ontllefe  repréiente  appuyée  ,&  comme  retranchée 
"^""^  derrière  un  mulet;  fon  vêtement  eil  d'étoffe 
noire  :  cette  couleur  n'étant  pas  fufceptible  de  pren- 
dre aucune  des  autres  couleurs ,  elle  eft  l'image  des 
obftinés  qui  font  incapables  de  changer  d'opinion. 
On  lui  donne  des  oreilles  d'âne  qui  font  l'emblème 
de  l'ignorance  &  de  rentétement.  La  vapeur  épailTe 
qui  entoure  fa  tête  figaifiC  que  fon  intelligence  eft 
obfcure. 


B  5 
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OCCASION. 

Les  nnciens  la  confidéroieut  comme  une  Divinité 
qui  préûdoit  aux  momens  les  plus  favorables. 

Phidias  la  repréfente  par  une  jeune  fille  nue,  n'a- 
yant pour  vêtement  qu'un  léger  vo;le  qui  badinoit 
autour  d'elle.  Elle  avoit  des  ailes  aux  pies,  &  Tes 
cheveux  voloient  en  avant ,  de  forte  que  le  derrière 
de  fa  tête  relioit  chauve.  Elle  étoit  poiee  légèrement 
fur  le  fommet  d'une  roue. 

Eu  voici  la  defcriptioa  dans  une  épigramme  d'Au- 
fone. 

Cujusoptts?  Phidia^  qui  Jtgnum  Palladis  ^  ejus, 

(^uique  Joiwm  fecit^  t/vtia.  paltaa  ego  fum. 
Sum  Deay  qux  rai  a  y  Q  paucis  occajio  nota. 

(^uid  rotul£  injîjiis  ?  ftare  ioco  nequeo. 
Çuid  talaria  hahesr'  volucris  futiK  Jylercurlus^  qua 

Fonunare  fcht ^  tarda  ego,  cum  iiolui. 
Cnnc  legis  factcm.  Cognofci  nolo.  Sed  heus  tu 

Oecipiti  calva  es.  A^e  tenear  fugtetis. 
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L'oEConomie  dépend  du  bou  ordre  d'une  maifon 
confié  à  une  perfonne  fenfée  &  expérimentée. 

On  la  perfonnifie  par  une  Matrone  refpedable  vê- 
tue modeftement  &  avec  fimplicité.  La  branche  d'o- 
livier qui  la  couronne  eft  le  fymbole  de  la  paix, 
qui  eft  la  première  recherche  de  Tceconomie.  Elle 
s'appuye  lur  un  gouvernail,  tient  un  fceptre  &  un 
compas,  qui  font  les  emblèmes  du  pouvoir,  &  de 
l'exade  gouvernement. 

L'épigramme  fuivante  en  donne  l'idée. 

JUa  domus  felix ,  dquis  ^uam   franat  hahenis 
Prodiga  non  écris  mater ,  £^  ufque  vigil. 

Crimina  qua  averttns  natij  natxque  pudcn'i 
Invigilansy  jujîa  catera  lance  régit. 

Hune  Jî  tu  tollasj  fugid  ftcum  optimus  orào, 
Ut  capitc  avulfo  çorpore  viîa  [ugit. 
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OEU'\-'fi.  B.  MïSFEîCORïOE. 

Frem'ure, 
Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim. 

Les  œuvres  de  miféricorde  exercées  envers  les 
pauvres  font  fi  agréables  à  Dieu,  que  dans 
TEvangile  il  les  regirde  comme  faites  à  lui  même; 
difant  : 

Amen  dico   vohîs,    qvamà'iu  fecifiis   uni   ex  his  fra- 
tribus  mets  minimis ,  mihi  fecijlis. 

La  première  de  fes  œuvres  fe  repréfente  par  une 
femme  qui  s'emprefTe  de  fecourir  un  pauvfe  couché 
à  terre  périffant  d'inaiiition. 

Efurivly  3  ded'jii-i  milil  manducare. 


W^fs/soKSSiasa^faartxmiMkjasxwa^KatKKtvs'ttK-seiizx 


BmmaamamÊÊmxm 
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OEUVR.  U.  MISERICORBE. 

Seconde. 
Donner  à  boire  à  ceux  qui  font  altéré.-:. 
TT   'image  de  cette  féconde  eft  figurée  par  une  fem- 
me ,  qui  a  tiré  de  l'eau  d'un  puits ,  &  regarde 
d'un  air  de  fatisfadion  un  pauvre  qui  fe  défaltcre 
avec  avidité. 

suivi,  £P  dedijlis  mihi  libère^ 
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OEU¥R.  D.  MISERICORDE. 

Trotfiem:. 
Donner  l'Hofpitalité. 
TT   'Hofpitalité  a  été  exercée  de  tous  les  tems  par 
"^^^  tous  les  peuples  taat  barbares  que  chrétiens. 

Ou  la  peint  fous  la  figure  d'une  femme  modefte, 
elle  eft  à  l'entrée  d'un  Hôpital,  dont  on  voit  une 
partie  extérieure.    Elle  donne  la  main  à  un  pèlerin 
excédé  par  la  fatigue  du  chemin. 
Hofpes  eram ,  £?  coUrgifiis  me. 
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OEUTR.  D.  MISERICORDE. 

Çuatrieme. 
Vêtir  ceux  qui  font  nus. 
^n  donne  à  cette  quatrième  un  air  tendre  &  affa- 
ble. Elle  s'emprefle  de  couvrir  d'un  manteau  un 
homme  mal- vêtu  &  tranli  de  froid.  La  reconnoiflance 
de 'cet  homme  eft  peinte  fur  fon  vifage,  &dans  fes 
yeux  qu'il  tourne  humblement  du  côté  de  fu  bien- 
faitrice. 


32        ICONOLOGIE 


OEUVR.  D.  MISERICORDE. 

Cinquième. 
Soigner  les  malades. 
^*^a  la  peint  afiife  à  côté  d'un  homme  abbatu  par 
la   maladie,  &   couché  dans    un  lit,  eUe  le 
regarde  avec  compalTion,  &  lui  préfente  à  boire. 
Injirmus ,  £?  vifna.flis  m*. 


oEuy- 
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OEUVR.  B.  MISERICORDE, 

Sixième. 

Vifiter  les  prifonniers. 

/^ette  fixieme  fe  repréfente  par  une  Matrone  re- 

fpeétable  qui  dans  les  horreurs  d'une  affreufe 

prifon  confole  un  prifonnier,   dont  les  pies  &  les 

mains  font  chargés  de  fer  :  il  1  écoute  avec  atiention. 

In  cAveere  eram ,  ^  vcnijiis  ad  me. 


1  CVii. 
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tHtyW''J!i!J''T".''''^yt8''^'''''/:^"}n 


OEUVR,ï>.  MISERICORDE, 

Septième. 
Enfevelir  les  morts. 
Tï*  a  dernière  des  œuvres  de  mifericorde  ,  qui  font 
"^■^^  fi  agréables  à  Dieu ,  eft  celle  de  la  fépulture. 
On  repréfente  une  femme  qui  enveloppe  d'un  linceul 
blanc  un  cadavre ,  ayant  près  d  elle  la  bière ,  à.  un 
cierge  allumé. 
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OFFENSE. 

^"^n  offenre  par  voie  de  fait,  par  des  injures,  & 
par  des  propos  médifans.  Ainfi  ce  fujet  fe  ca* 
radérife  par  une  femme  laide  qui  eft  en  adion  de 
décocher  une  flèche,  &  dont  le  vêtement  efl:  garni 
de  langues  &  de  couteaux.  L'emblème  du  hérifTon 
qui  efl  à  Tes  pies ,  &  qui  lance  fes  dards  contre  des 
chiens  qui  ^attaquent,  fignifie  qu'on  eft  contraint 
quelquefois  de  repouITer  l'offenfe  par  roffenfe. 


C   2 
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O  ï  S  ï  V  E  T  E, 

dT^Q  vice  d'où  naiffent  tous  les  autres  fe  repréfente 
par  une  groffe  femme ,  replète  ,  mal-coëffee  , 
mal- vêtue,  &  moitié  endormie.  Elle  ell  aflife  dans 
un  lieu  fale  &  fangeux .  fe  gratte  la  tcte  d'une  main, 
&  appuyé  l'autre  fur  un  porc  qui  dort  fur  fes  ge- 
noux. 

L'Ariolle  dit. 

In  quejlo  aïbergo  il  grave  fonno  glace  : 
L'cxio  da  un  canto  iorpuUnto,  e  grajjoi 


-  u.-ia' 
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TT   es  anciens  ont  exprimé  ce  fujet  par  une  femme 
qui  tient  fes   mains  ouvertes  f  dans   chacune 
defquelles  eft  un  œil. 
Plaute. 

Smper  ocuîata  nojlne  funt  manus ,  crcdunt  quod 
vident,    • 


cs 
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OPINION. 

Elle  naît  &  léfide  dans  Timagination  des  hommes, 
&  ne  fe  manifelte  que  par  les  eft>ts  qu'elle 
produit  Comme  la  différence  des  caraâeres  ei\  mti 
me,  la  différence  des  opinions  l'eft  aulli- 

On  la  repréfente  par  une  femme  qui  réfléchit  fur 
un  livr^,  &  parcît  en  foutenir  quelques  propofitions. 
Elle  a  des  ailes  de  papillon  aux  épaules  &  aux  poi- 
gnets, p  ux  marq\ier  i'inftabuité  des  hommes  dans 
leurs  opinions.  Le  vaiiïeau  battu  des  vagues  d'une 
mer  agitée  eft  une  allégorie  qui  enfeigiie  que  fouvent 
les  hommes  font  combattus  dans  leurs  propres  opi- 
:  ions  par  le  contraite  des  idées  qui  fe  préfentent'^  à 
leur  imagination. 
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'-  OPULENCE. 

T  es  feuls  attributs  de  ce  iu'et  font  l'air  de  gra- 
vité que  l'on  donne  à  la  figure  qui  le  repréfen- 
te ,  la  magnificence  de  fes  vêtements ,  &  la  richelTe 
du  lieu  qu  elle  habite.  Le  fceptre  qu'elle  tient  indi- 
qu9  le  droit  qu'elle  s'arroge  de  commander  étant  fondée 
fur  fon  opulence.  LemoutQfi  gras  qui  eft  àfes  pies 
parmi  des  fruits  ârdes  grains  ell  allufifà  l'opulence 
que  donne  la  pofTeflion  des  terres,  &  autres  biens 
de  campagae. 


C  4 
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ORAISON. 

^>n  lui  donne  une  fobe  verte  &  un  voile  blanc, 
qui  font  les  couleurs  fymboliques  de  lYpéran* 
ce  &  de  la  pureté.  Le  coq  fignifie  la  vigilance  qu'el- 
le exige.  Elle  cft  à  genoux,  tient  un  cœur  embrafé, 
&  un  encenfoir  dont  la  fumée  qui  s  eleve  abondam- 
ment vers  le  ciel  eft  l'image  de  l'oraifon,  félon  le 
Prophète  Pfeau.    140. 

Pirigatuff  Domine,  oratio  tnea y  Jlcut incenfum  in 
confpefîu  tuo. 
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jujle  S  équitable» 
(^elou  P.  Valer.  liv.  49.  les  Egyptiens  exprimoient 
ce  fujet  par  un  vieillard  vénérable  vêtu  d'une 
tunique  violette,  tenant  un  aiveau  &  un  caducée, 
qui  font  les  hiéroglyphes  de  la  jufteiïe ,  &  de  la  pru- 
dence. 


C5 
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O  U  B  L  î. 

"DT  'âge  avancé  étant  le  plus  fujet  à  la  perte  de  la 
mémoire ,  on  caraftérife  l'oubli  par  une  vieille 
femme  coëffée  d'un  voile  obfcur ,  &  tenant  une  plan- 
te de  mandragore  qui  eft  un  puÏÏTaut  &  dangereux  nar- 
cotique. 

Les  anciens  fe  fervoient  auffi  du  loup  cervier  pour 
l'emblème  de  l'oubli  ;  ils  prenoient  cet  animalle 
lynx  qui  étoit  dédié  à  Bach  us,  &  fignifioit  que 
Vexcés  du  vin  détruifant  la  raifou  raviffoit  la  nié- 
nûire. 


^ 
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sf  J%  Sl  ^9 
(C^slon  les  différentes  circonilances  où  les  anciens 
ont  du  traiter  la  paix,  ils  lui- ont  donné  des  at- 
tributs différents.  C  eft  la  méthode  que  les  artiftes  peu- 
vent toujours  fuivre.  Mais  la  façon  la  plus  naturelle 
de  la  repréfenter,  eft  de  l'alToir  fur  un  cube  de  mar- 
bre ,  qui  eft  l'emblème  de  la  folidité.  On  lui  don- 
ne une  couronne  d'olivier,  &  une  maffue,  fur  laquel- 
le elle  eft  appuyée  d'une  main,  tandis  qu'elle  brûle 
avec  un  flambeau  un  trophée  d'arme?,.  La  ftatue  de 
Plutus  qui  ell  derrière  elle  fignifie  que  l'abondance 
Sz  les  richefles  font  fes  bienfaits. 
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PARESSE. 

JT^Q  vice  fe  repréfente  par  une  femme  aflife  dans 
l'inaâion ,  &  dans  une  efpece  d'engourdiflement. 
Elle  eft  vêtue  en  défordre ,  ayant  les  bras  &  les  jam- 
bes croifées.  Son  attribut  eft  une  tortue  &  un  lima- 
çon. Les  anciens  en  faifoient  une  Divinité  allégorique, 
fille  du  forameil  &  de  la  nuit. 
L'Ariofte  la  peint  ainfi  ; 

Da  'C  altro  la  pigrixla  in  terra  Jiede , 

Che  non  puô  andar ,  e  mal  Ji  regge  in  piedf. 
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PARTIALITE. 

|0'eft  Tintérét  que  Ton  pi  tiid  avec  ardeur  pour  une 
chofe  fans  diftinguer  fi  die  eft  jufle  ou  non. 
Ou  la  perfonnifie  allëgoriquement  par  une  femme  qui 
foule  des  balances  fous  fes  pies ,  &  qui  donne  une 
récompenfe  à  un  Génie  richement  vêtu,  mais  dont 
l'ignorance  eft  caraftérifëe  par  des  oreilles  d'âne. 
Elle  chaJTe  à  coups  de  fouet  un  autre  Génie  qui  eft 
nu ,  Sz  dont  le  mérite  eft  défigné  par  une  couronne 
de  laurier  qu'il  a  fur  la  tête. 


PARTIES  BU  MONDE. 

L'Europe. 
^ette  principale  partie  du  monde  fe  repréfente  vê- 
tue magnifiquement,  ayant  un  cafque  &  une 
couronne  d'or  fur  la  tête.  Elle  tient  un  petit  tem- 
ple, parce  qu'elle  eft  le  féjour  de  la  vraie  Religion: 
fa  fertilité  eft  indiquée  par  les  deux  cernes  d'abon- 
dance fur  lefquelles  elle  eft  affife.  Le  cheval  qui 
eft  près  d'elle  eft  l'attribut  des  peuples  belliqueux 
qui  l'habitent.  A  fes  pies  font  des  couronnes  Papa- 
les, Impériales,  &  Royales:  des  livres,  &  divers 
inftruments  propres  aux  Arts  &  aux  Sciences  qui 
fe  cultivent  chez  elle. 
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PARTIES' DU  MONBK 

UÂfie. 

Quoique  cette  partie  du  Monde  foit  plus  grande 
que  l'Europe^  elle  n'ellcependaDt  comptée  que 
pour  la  féconde,  peut-être  à  caufe  de  la  quantité  des 
déferts  qu'elle  contient.  On  la  repréfente  vêtue  riche- 
ment, coëffée  {d'une  efpece  de  Turbant  orné  de,' plu- 
mes rares.  Elle  tient  une  caffolette  fumante  de  par- 
fums, &  eft  affife  d  un  air  fier  fur  un  chameau  cou- 
ché fur  un  terrein  femé  de  diiférents  aromates. 
Selon  Bembo  ; 

NeW  odorato^  e  lucido  Oriente 

l.a  Jotto  il  l'aco,  e  tempcrato  Cielo 
Vive  unalieta-,  e  ripofata  genU  ^ 
Clie  non  Ivjfcude  nui  caldo  ,  jié  ^eh. 
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PARTIES  »U  MONDE. 

L'Afrique, 
/^ette  troifieme  partie  du  moade  étant  expofée 
au  midi,  &  ea  partie  fous  la  zone  torride,  fe 
repréfeate  de  couleur  tannée ,  &  vêtue  à  la  Moref- 
que.  Elle  fe  tient  à  l'ombre  d'un  parafol  de  plumes , 
a  pour  coëfFure  une  tête  d éléphant,  &  ell  alîife  fur 
au  lion;  ces  fortes  d'animaux  lui  font  données  pour 
attribut,  étant  fort  communs  en  Afrique.  Les  deux 
cornes  d'abondance,  d  où  fortent  feulement  des  grains, 
fignifient  qu'elle  a  deux  étés  &  par  conféquent  deux 
moiffons. 

PAR- 
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PARTIES  DU  MONDE. 

éT^ette  quatrième  &  dernière  partie  du  Monde  fe  re- 
piéfente  prefque  nue,  coëîfée  de  plumes,  &  n'a- 
yant pour  vêtement  qu'une  petite  trouffe  de  plumes 
dediverfes  couleurs.  Elle  a  Tarpeét  féroce,  &  le  re- 
gard fier,  tient  un  arc  à  la  main,  &  a  un  carquois 
lur  le  dos.  L'homme  percé  de  flèches  fur  lequel  el- 
le eft  affife,  fignifie  que  quelques-  uns  des  peuples 
qui  l'habitent  font  encore  Antropophages  ou  Canni- 
bales. Derrière  elle  eft  un  lézard  d'une  grandeur  demé 
furée.  Ce  pays  étant  abondant  de  fes  monftrueux  ani- 
maux ,  qui  s'attaquent  fouveut  aux  hommes  mêmes. 

Tom.    m.  D 
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P  A  T  2  E  N  C  E« 

^^ette  éminente  &  précieufe  vertu  fe  repréfente  par 
une  femme  dans  une  «attitude  humble,  à.  vêtue 
fimplement.  Elle  eft  affife  fur  des  cailloux,  tient  les 
mains  jointes,  &  porte  un  joug  fur  fes  épaules;  fes 
pies  nus  font  pofés  fur  des  épines. 

Superanda  omnis  fortuna  faendo  eji, 
Virgil. 
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PAUVRETE. 

f^ettc  trille  &  accablante  fituation  de  la  vie  fe  per- 
fonnifie  par  une  femme  exténuée,  prefque  nue, 
n'étant  vêtue  que  de  quelques  haillons  noirs.  Elle 
ell:  aflife  fur  un  terrein  aride,  au  pié  d'un  arbre  def 
féché.  Ses  pies  &  fes  mains  font  liés,  &  elle  fait  des 
efforts  pour  brifer  avec  fes  dects  les  liens  de  fes  mains. 


D  » 
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PAUVRETE 

,  préjudiciable  aux  talens. 
^^elle-ci  fe  repréfente  mal- vêtue,  ayant  le  bras 
gauche  retenu  par  une  chaîne  à  une  grofle  pier- 
re, à  laquelle  il  eft  attaché,-  elle  fait  des  vains  efforts 
pour  élever  le  bras  droit  qui  eft  ailé.  Cet  emblème, 
dont  OQ  attribue  rhivention  aux  grecs ,  fignifie  que 
Texcès  de  la  mifere  eft  un  puiftant  obftacle  aux  pro- 
grès des  plus  heureux  taleatS' 
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P  E  C  M  R 

IJl  eft  repréfeaté  par  un  hcmme  nu ,  &  de  carna- 
tion obCcure,  pour  marquer  le  dépouillement  de 
la  grâce,  &  la  privation  de  la  lumière.  Il  court  en 
forcené  vers  le  fond  d'un  précipice.  Ses  cheveux 
noirs,  crépus  &  hériffés  indiquent  robftination&  Te- 
fprit  de  révolte  qui  le  gouverne.  Il  a  pour  ceinture 
un  monftrueux  ferpent,  &  un  ver  lui  ronge  le  cœur. 
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PEINE. 

TT  a  peine  corporelle  nous  eft  impofe'e"  pour  nous 
corriger.  Celle  du  cœur  &  de  l'efprit  nous  vient 
d'un  décret  d'enhaut  &  a  le  même  motif,  c'eft  un 
châtiment  particulier  &  non  une  punition  exemplaire. 
On  la  repréfente  donc  aflife  à  terre ,  la  douleur  pein- 
te fur  le  vifage,  les  yeux  baifles,  les  cheveux  ëpars, 
&  tenant  une  difclpline.  L*afpic,  qui  lui  pique  le 
fein,  eft  l'emblênie  du  remord.  Comme  la  peine 
n'eft  que  pour  un  tems,  on  l'environne  d'un  léger 
brouillard  j  qui  fe  diflipepar  les  rayons  d'un  foleil 
éclatant  qui  brille  au  deflus  de  fa  tête. 


tWiwj' 
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P  E  S  K  T  U  R  E. 

Ile  fe  carat^érife  par  une  femme  vêtue  fmipîe- 
ment  d'une  étoffe  changeante,  &  en  adion  de 
peindre.  Le  bandeau  quelle  a  fur  la  bouche  fignifie 
qu'elle  eft  une  poëlie  muette.  Les  trois  parties  qui 
la  ccmpofent ,  qui  font  l'invention ,  le  deffein ,  &  le 
coloris,  fout,  défi guées  par  trois  rayons  de  lumière, 
dont  le  premier  éclaire  fa  tête,  le  fécond  fa  main, 
&  le  troifieme  donne  fur  la  palette. 
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/>omme  la  pénitence  exige  la  retraite ,  la  mortifi- 
cation  du  corps,  &  rexamen  exad,  &  doulou- 
reux de  foi-  même ,  elle  fe  peint  dans  une  folitude , 
ou  dans  une  caverne ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne 
d'épines,  &  fur  le  corps  un  cilice.  Elle  tient  une 
difcipline ,  fe  frappe  la  poitrine  ,  &  fe  mire  dans  une 
fource  d'eau  vive,  près  de  laquelle  elle  eft  à  genoux. 
Aufon.  Gai.  la  décrit  dans  les  vers  fuivants. 

Sum  Dea ,  eui  ncmen  nec  Cicero  îpfe  dédit, 
Sum.Deay  qu^e  faSli-,  nonfaHique  cxigo  pxnas: 
Nempe^  tU  ^xniteat -,  fie  Metansa  vccor. 
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PENSEES. 

ir  e  vêtement  d  étoffe  changeante  que  l'on  donne 
JL*!  à  cette  figure,  dénote  la  variété  des  penfées 
qui  fe  fuivent  en  foule.  Selon  Pétrarque: 

A  ciafcun  pajjo  nafce  un  penjier  nuovo. 

Elle  a  des  ailes  à  la  tête  pour  fignifier  la  promptitu- 
de dont  elles  volent  d'objets  en  objets.  Selon  le  mê- 
me Auteur: 

Volo  cor.  Vali  di*  penjieri  al  Ciclo. 

Son  attitude  eft  tranquille,  parce  que  c'eft  dans 
les  moments  d  oifiveté .  que  la  foule  des  penfées  ac- 
cable le  pius  refpric  humain,  Le  paquet  de  fil  mêlé 
qu'elle  confidere,  efl:  l'image  de  l'embarras  que  don- 
nent les  diverfes  penfées  qui  cependant  fe  débrouil» 
lent  à  force  de  penfer. 
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PERIL. 

2  fujet  efl caradérifé  par  un  jeune  homme,  qui 
s'échappant  d'un  torrent  rapide ,  met  le  pié  fur 
un  ferpent  qui  le  pique  ;  dans  le  même  inftant  éclate 
deiriere  lui  un  coup  de  tonnerre. 

Horace  dans  fon  Ode  lo.  liv.  2.  dit  fort  élégam- 
ment qu'il  n'efl:  aucune  précaution  qui  puiffe  fauver 
qui  que  ce  foit  des  périls. 

Qird  quisque  vit  et  ^  nunqv.am  homini  fatis 
Cautum  eji  in  horas. 
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PERSEVERANCE. 

T ne  jeune  fille  qui  fe  tient  aux  branches  d'un 
palmier ,  qu'elle  ferre  étroitement  avec  fes  ge- 
noux, eft  la  fignification  de  ce  fujet;  le  palmier 
étant  l'hiéroglyphe  de  la  vertu.  Elle  a  une  couron- 
ne d'amaranthe,  eft  vêtue  d'une  draperie  bleue-cé- 
lefte ,  &  regarde  la  terre  avec  dédain. 


bbI 
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perspective:. 

/^'efl  une  Science  qui  fait  partie  des  Mathémati- 
ques ,  ayant  rapport  à  la  Géométrie ,  &  à  l'Op- 
tique. EUefcrt  à  repréfenter  fur  Un  plan  uni  les  ob' 
jets  tels  que  la  nature  les  préfente  à  la  vue,  félon 
leur  dégradation  &  leur  diftance. 

On  la  perfonnifie  par  une  femme  aflife  fur  un  ter- 
rein  peu  élevé,  &  regardant  à  travers  d'une  glace  un 
objrt  élo'gné  ,  dont  toutes  les  lignes  tangentes  à  fon 
œil  forment  des  rayons  qui  donnent  les  points  dont 
on  fe  fert  pour  tracer  perfpeftivement  cet  objet  fur 
la  fuperficie  de  la  glace. 
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PERSUASION. 

'OP  'art  de  perfuader  appartient  à  la  force  convain- 
quante du  difconrs,  &  connoît  le  tems,  &  la 
manière  de  s'infuiuer.  C'eft  pourquoi  on  met  une  lan- 
gue humaine  fur  la  tête  de  ÇftM  figure  que  l'on  re- 
préfente  en  adtion  de  parler,-  Kile  tknt  lié  un  animal 
qui  a  deux  têtes  ;.  l'une  de\chien ,  qui  eft  l'emblème 
de  riufinuation  par  la  docilité  &  les  carefTes  ;  l'autre 
de  finge,  qui  fignifie  l'adrefie  de  fuggéier  des  choies 
quelquefois  frauduleufes ,  &  que  l'adrefle  fait  pafler. 
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FEU 

f^e  fujet  s'exprime  par  une  jeune  fille  courant  de 
toutes  fes  forces  pour  fuir  un  horrible  ferpent 
qui  la  pourfuit.  Elle  a  des  ailes  aux  épaules.  Ses  che- 
veux hérilTës,  &  fon  vifage  retrefli,  félon  diverfes 
Phyfionomiftes,  font  les  marques  de  la  pufiUaaimité' 
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/"^'cft- à- dif e  amour  de  la  fagefle.  Les  aociens  n'a- 
yant pas  la  témérité  de  fe  nommer  Sages,  fe 
qualifioient  feulement  du  titre  de  Philofophe. 

On  repréfente  la  Philofophie  par  une  femme  d'un 
air  impofaut ,  aflife  modeftement  fur  un  thrône  de 
marbre,  auquel  on  parvient  par  plUfieurs  gradins. 
Elle  a  un  diadème  d'or  fur  le  front,  &  tient  deux 
livres  ouverts ,  fur  l'un  eft  écrit ,  Natwralis,  &  fur 
l'autre,  Moralis. 
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/^'eft  une  fcience  qui  a  pour  but  la  connoUTance 
&  Tétude  des  caufes  naturelles.  On  la  peint  con- 
fidérant  une  fphere ,  au  milieu  de  laquelle  eft  le  glo- 
be de  la  terre  fufpendu  fur  fes  pôles.  Proche  d'elle  eft 
une  clepfydre,  ou  horloge  à  Teau. 


PIETE. 
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F  ï  E  T  E. 

Selon  les  anciens ,  la  piété  eiT:  la  dévotion  envers 
Dieu,  le  refpeâ;  filial  envers  les  pères,  &  cette 
tendre  atfedion  pour  le  prochain ,  qui  nous  porte  à 
l'aimer  comme  nous- même. 

On  la  perfonnifie  par  une  belle  femme  vêtue  de 
voiles  blancs,  fymboles  de  pureté.  Elle  a  une 
liamme  ardente  fur  la  tête  ,  s'appuye  fur  un  au- 
tel pour  marquer  l'excès  de  l'amour  de  Dieu.  La 
cicogne  qu'elle  a  dans  fes  bras,  eil  l'attribut  de  l'a- 
mour filial;  &  lepée  qu'elle  tient,  fi^nifie  qu'elle 
eft  touiours  difpofee  à  foutenir  les  droits  du  plus  foi- 
ble.  La  corne  d'abondance  qui  eft  prés  d'elle,  & 
dan^  laquelle  d°s  entants  cherchent  des  fruits,  eit 
l'hiéroglyphe  de  l'amour  du  prochain. 


Tom.    lu. 
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F  IL  A  ï  s  ï  F. 

■jT  e  plaifir  a  différentes  caufes  qu'on  peut  diftin- 
guer ,  &  qui  exigeroient  des  attributs  diffJrents. 
Mais  pour  ne  pas  répéter  plufieurs  fujets  déjà  trai- 
tés dans  ce  livre,  il  fuffit  de  le  caradériferen  généra]. 
On  le  perfonnifie  allégoriquement  par  un  jeune 
homme  vêtu  galamment  d'une  étoffe  dbr  enrichie 
de  perles ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  de  mirthe 
&  de  rofes:  il  joue  de  la  lire,  &  femble  s'accorder 
au  chant  d'une  firene.  On  lui  donne  des  ailes  de  pa- 
pillons ,  pour  faire  connoître  que  le  plailir  paffe 
promptemcnt  ;  &  la  firene  figniiie  qu'il  efl  dangereux 
de  s'y  trop  livrer. 


iftiii'iiMfm 
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^T^ette  partie  de  la  Géométrie  pratique  efl  l'art  de 
mefurer  les  plans  &  les  furfaces.  On  la  repré- 
fentc  dans  une  campagne,  tenant  un  compas,  &  une 
échelle  de  réduaion;  elle  eft  eiT  aâion  d'opérer  à 
l'aide  de  la  planchette ,  qui  eft  ua  inftrumeut  Ma- 
thématique propre  à  cet  ulàçe. 
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P  L  E  ï  N  T  E, 

TT  a  couleur  noire  du  vêtement  dont  on  habille  la 
"^"^^  figure  qui  repréfente  ce  fujet  eil  allufiye  au 
deuil  &  au  chagrin  qui  excite  la  pleinte.  Le  voile 
blanc  taché  de  fang  fignifie  les  plaintes  de  l'innocen- 
co  opprimée.  Son  vifage  trifte,  Ces  yeux  baignés 
de  larmes ,  &  toute  fon  aiftion  indique  la  iuftice  qu'el- 
le demande.  Les  ferpents  qui  l'environnent  font  l'i- 
mage des  peines  qu'elle  Ibufire,  &  des  maux  dont 
elle  fe  pleint. 
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P  0  E  M  E 

hhoïquf. 
"lTI  y  a  dans  la  Poéfie  quatre  fortes  de  Poèmes,  ou 
quatre  différents  genres  d  ouvrages  Poétiques- 
Celui-ci  qui  à  tous  égards  mérite  le  premier  rang, 
fe  perfonnifie  fous  la  figure  d'un  beau  jeune  homme  vê- 
tu d'habits  fomptucux,  tenant  un  livre  ouvert  fur 
fes  genoux,  &  ayant  proche  de  lui  l'Iliade,  & 
TEuéide.  Il  eft  couronné  de  laurier,  &  fonne  d'une 
trompette.  C'eft  de  ce  Poëme  dont  Horace  dit: 

Res  gejlx  Refîumque  ^  Ducumque,  S  triJHa  hella 
Quofcribi  pojjènt  numéro,  monjfravit  Homerus. 


E  3 


70       ICONOLOGIE 


POEME 

iyrique. 
g^e  fécond  genre  de  Poéfie  moins  grand  que  la 
précédente,  mais  gracieux  &  enchanteur,  par- 
ce que  les  agréments  de  la  mufique,  lui  prêtent  de 
nouveaux  charmes,  fe  repréfente  par  une  belle  fille  cou- 
ronnéede  mirthe  &  de  rofes.  Elle  eft  en  aâion  de  chanter, 
en  s'accompagnant  d'une  lyre.  Son  vêtement  eft  galant , 
&  de  couleurs  variées;  elle  a  fur  fes  genoux  cette 
infcription  : 

Breyi  complecîor  Jingula  cantw 
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POEME 

pajiorale. 

Ce  troifieme,  qui  peut-être  eft  le  plus  ancien  de 
tous  les  poèmes,  fe  peint  fous  l'image  d'un  jeu- 
ne berger  aflis  dans  un  lieu  champêtre  au  bord  d'un 
ruiffeau,  ayant  fa  panetière,  fa  houlette,  &  une  flûte 
à  fept  tuyauK.  Proche  de  lui  fur  un  rocher  eft  gravée 
cette  infcription  :  Pastorumcarmina  ludo. 

Boileau  ddns  le  fécond  chant  de/on  Art  Poétique^  par- 
lant de  ce  Poëme ,  en  fait  la  comparaifoii  fuivaute. 
Telle  qu'une  bergère,  au  plus  bran  jour  de  fête  y 
De  fuperbes  rubis  ne  charge  point  fa  tiie^ 
Et  fans  mêler  à  l'or  V  éclat  des  diamants. 
Cueille  en  un  champ  voifm  fes  plu<i  beaux  ornements: 
Telle,  aimable  en  f on  air,  mais  humble  dans  fon  jUL'y 
Doit  éclater  fans  pompe  une  élégante  idylle. 
Son  tour  /impie  ^  naïf  ri  a  rien  de  fajlueux  ', 
Fa  naime  point  V orgueil  d'un  vers  pré/omptueux. 
Il  faut  que  fa  douceur  flatte ,  chatouille,  éveille  y 
Et  jamais  de  grande  mots  n  épouvante  T oreille. 
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P  O  E  M  E 

fatyrique. 

dr%e  dernier  fe  caraûérife  par  ua  Satyre,  dont  le 

vifageeft  riant,  &  le  regard  malin.    Il  s'appuye 

fur  un  thirfe,  &  montre  avec  la  pointe  d'une  flèche 

iuifcription:  Irridens  cuspide  figo. 

L'ardeur  defe  montrer ,  O  non  pas  de  médire 
Arma  la  vérité  du  "vers  de  la  f*tyre. 
Lucite  le  premier  oja  la  faire  voir  : 
Jux  vices  d^^s  Romains  préfenta  le  miroir  : 
Vengea  VhumUe  vertu  de  la  riche[fe  allier e^ 
Fa  l'honnête  homme  a  pié  du  faquin  en  litière, 
Horace  a  cette  aigreur  mêla  f on  enjoâm.nt 
On  ne  fut  plus  ni  fut  ni  fot  impunément, 
Boileau  Art  Toétique  chant.  2, 
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POESIE. 

C'efl  l'art  de  compofer  des  vers.  Le  vêtement  d'a- 
zur parfemé  d'étoiles  que  l'on  donne  à  la  PoS- 
fie,  &  le  nuage  i'ur  lequel  elle  efî:  aiiife,  dénotent 
qu'elle  eft  uii  don  du  Ciel,  &  que  c'ell  envain  qu'on 
afpire  à  devenir  Poète,  û  l'on  n'eft  né  tel;  ainli  que 
le  dit  élégamment  Boileau  au  commencement  de  Ion 
Art  poétique  : 

U'ejl  envain  qu'au  P^rnaJJe  un  téméraire  Auteur 
l'enfe  de  l'Art  des  vtrs  atteindre  la  hauteur ^ 
S'ilnefent  point  du  Ciel  Vinfluence  ftcrete  ^ 
Si  fon  ajlre  en  naijjcint  ne  l\i  formé  F  été  ; 
Dans  fon  génie  étroit  il  eji  toujours  captif. 
Pour  lui  Phéhus  efifourdy  S  Pégafe  ejî  'rétif 
La  couronne  de  laurier  qu'elle  a  fur  la  tête ,  figni- 
fie  que  la  gloire  feule  doit  l'animer.  La  lyre  qui  ell 
près  d'elle  marque  le  rapport  de  la  cadence  des  vers 
avec  l'harmonie  de  la  nujliqne. 
On  la  peint  eu  adion  d'écrire  cette  infcription: 
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POLITIQUE. 

jO^énéralement  parlant  c'eft  Tart  ds  fe  conduire  avec 
prudence ,  afin  d'arriver  adroitement  au  but  que 
Ton  fe  propofe. 

Ce  lujet  efl:  repréfenté  allégoriquement    par  une 
Matrone  vêtue  d'une  robe  violette ,  tenant  d'une  main 
une  balance,  dans  laquelle  font  à  poids    égal  d'un 
côté  une  épée,  &  de  l'autre  plufieurs  papiers  écrits. 
Voltaire  au  quatrième  chant  de  fa  Henriade  nom- 
me la  politique: 

Fille  de  tinter  et  3  de  Vamhition, 

Dont  naquirent  la  fraude  S  la  Jiduclion, 


KSUBfUUOS^nWI 
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PRATIQUE. 

"QT  a  pratique  eft  roppoféde  la  théorie,  &  demande 
un  continuel  exercice  pour  fe  perfedionner. 
Comme  elle  efl:  le  fruit  de  l'expérience,  on  la  re- 
préfente  d'âge  mur,  s'appuyant  fur  une  règle  pofée 
perpendiculairement;  elle  tient  un  compas ,  dont  une 
des  pointes  touche  la  règle ,  &  l'autre  ell  à  terre. 
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^^^^^m 

/^»eft-â-dire  1  élévation  ou  la  lupériorité  d'une  per- 
fonne,  ou  d'une  chofe  fur  une  autre,  elle  appar- 
tient à  la  naiflance,  au  mérite,  ou  à  Tancienneté. 

Conime  elle  n'eft  pas  toujours  le  partage  de  la  for- 
ce, on  la  perfonnifie   allëgoriqucment  par  une  Ma 
trône  qui   a  un  roitelet  fur. fa  tête,  &  qui  d'un  air 
grave  arrête  la  fureur  d'un  aigle  jaloux  de  ce  foible 
oifeau. 


■M  JIMJ  <mim  «jujij— 
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PREDESTINATION. 

;^"^llla  repréfente  belle  &  nue,  n'étant  vêtue  que 
d'un  léger  voile  d  etoife  d'argent  qui  tombe  de 
'{  fa  cnèîlure ,  fi:  badine  autour  d'elle.  Elle  regarde  le 
I  Ciel  avec  amour ,  tenant  la  main  droite  fur  fa  poitri- 
ne, «Se  dans  fa  ^iuche  une  hermine. 
•    S.  Thomas,  &  S.  Augullia  ont  dit: 

Fraddjiinano  ejt    praparado  g<atix  in  prtefetiti-,  S 
glùfiu  in  fu.urum. 
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PRELATURE. 

"OP  es  emblèmes  de  ce  fujet  viennent  des  Egyptiens. 
"^^^  Ils  repréfentoient  un  vieillard  vénérable,  vêtu 
d'habits  Sacerdotaux,  qui  tenoit  un  Soleil  éclipfé, 
autour  duquel  étoit  cette  infcription: 

Non  niji  cum  déficit  fpefîatores  habet. 
Voulant  fignifier,  que  tant  que  les  vertus  brillent 
dans  cet  état,    les   hommes  l'admirent  &  en   font 
éblouis,  mais  que  fi  elle  s'éclipfent,  les  admirateurs 
entrent  dans  un  examen  très  fevere. 

La  pendule  qu'ils  mettoient  proche  de  cette  figure, 
indiquoit  la  régularité  qui  eil  requife  à  l'élévation  & 
à  la  dignité  d'un  Prélat. 
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PRIX, 

on  récompenje. 
Ij*  a  figure  allégorique  qui  repréiente  ce  fujet  efl  vê- 
tue d'une  robe  blanche,  fur  laquelle  eft  une 
tunique  d'or  ,  pour  indiquer  que  les  récompenfes  font 
dues  au  pur  mérite.  La  couronne  de  laurier  &  le  ra- 
meau d'olivier  qu'on  lui  donne  pour  emblèmes, font 
allufifs  aux  deux  fortes  de  récompenfes,  l'une  aux 
guerriers,  &  l'autre  aux  perfonnes  illuftres  qui  font 
fleurir  les  arts  &  les  fciences  pendant  la  paix. 
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"On^lle  eft  vêtue  de  riches  habits,  a  un  bandeau  fur 
"^"^  les  yeux,  &  fecoue  une  corne  d'abondance, 
d'où  tombent  de  l'argent  &  des  bijoux ,  que  des  har- 
pies prennent  avidement. 


PRO- 
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PROPHETIE, 

/^'eft  le  nom  des  prédidtions  faites  par  rinfpira- 
tion  du  Saint-Efprit;  ainfi  dans  ce  fujet  on  le 
repréfente  fous  la  forme  d'une  colombe  au  defTus  de 
la  tête  de  la  figure  qu'il  éclaire  de  fes  rayons.  Cette 
figure  eft  vêtue  de  blanc ,  &  une  chaîne  de  fer  lui 
fert  de  ceinture,  pour  marquer  qu'elle  eft  comme 
contrainte  à  publier  avec  vérité  les  menaces  les 
plus  dures  qui  fe  trouvent  déùgnées  par  Tépée  & 
la  trompette  qu  elle  tient- 


Tom.    ri. 
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FROSPERïTE 

de  la  'vle. 

Lafanté,  les  richeffes,  &  l'abondance  compofent 
la  profpérité  de  la  vie. 

Aiufl  ou  cara3:érile  ce  fujet  par  une  femme  gra- 
cieiiïe,  qui  regarde  dun  air  fatit^tait  uae  corne  d"a- 
bondance,  remplie  de  pièces  d'or  &  d'argent.  Elle 
eft  vêtue  richement,  &  couronnée  de  railin'^  &  d'é- 
pis de  blé.  Voilà  fes  attributs  quant  aux  richelTes, 
&  à  l'abondance.  Celui  de  la  fanté  eft  une  bran- 
che de  chêne,  garnie  de  feuilles  &  de  fruits  ;  cet  ar- 
bre étant  de  longue  durée ,  robufte ,  &  incorruptible 

Horace  dit  que  fans  la  fanté  les  autres  biens  de 
la  vie  font  inutiles  à  l'homme. 

Valeat  poJJ'eJJdr  oportet 
Si  comportatis  rébus  hme  cogitât   uti. 
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/^  eft-à-dire  la  fageffe  &  la  puiffance  divine  qui  gou- 
verne tout. 
On  la  perfojmifie  par  une  Matrone  vêtue  majeftueu- 
femeiit  &  portée  fur  un  nuage ,  tenant  un  grand  vafe 
dont  elle  répand  la  rofée  fur  un  globe  terrefire.  Elle 
a  un  oeil  ouvert  &  rayonnant  fur  fa  poitrine,  pour 
marquer  que  rien  ne  lui  eft  caché. 


F  a 
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P  R  U  B  E  N  C  E. 

OJes  attributs   ordinaires  font  le  miroir,  &  le  fer- 
pent.  Les  anciens  y  ajoutoient  deux  faces ,  l'u- 
ne jeune,  &   l'autre  vieille,  comme  à  Janus,  vou- 
lant  fignifier  que  cette  vertu  s'acquiert  par  la  con- 
fidération  du  palTé,  &  la  prévoyance  pour  l'avenir. 
Jefus-Chrift  dit  dans  l'Evangile: 
Prudentiores  Junt  JiUi  hujus  facuJi  fliis  lucis. 
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FUREUR, 

"^Tierge  vêtue  de  blanc,  &  affîfe  dans  une  attitu- 
de modefte.  Son  fymbole  efi:  une  branche  de 
lis ,  on  lui  donne  aufli  la  tortue ,  qui  félon  Phidias 
fignifie,  que  les  femmes  pudiques  doivent  être  reti- 
rées dans  leurs  maifons ,  comme  cet  animal  l'ert  dans 
fon  écaille.  Elle  fe  couvre  la  tête  d'un  voile,  parce 
que  félon  TertuUien  : 

yipud  '^udaos  tamfchmne  ejl  fœmhii^  ecrum  velamen 
cjpitis^  ut  inde  dignojcantur. 

Les  Romains    avoient  déifié   cette  vertu,  &  lui 

avoient  érigé  des  Temples  &  des  Autels. 
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FURETE, 

/"'^n  la  repréfente  dans  la  première  jeuneiïe,  &  d'u- 
ne beauté  impofante.  Elle  eft  vêtue  riiuplemcnt 
d'une  étoffe  blanche,  fur  fon  eftomac  eft  un  foleil 
rayonnant,  qui  fignifieque  fes  moindres  adions  ne 
craignent  point  d'éclater.  La  colombe  &  le  lis  font 
fes  Tymboles  les  plus  connus,  &  les  plus  jufles ,  puif- 
qu'ils  expriment  la  candeur  qui  fait  l'objet  principal 
de  cette  vertu. 

Salomon  exhortant  à  la  pureté  dit: 

Jn  omni  tcmpore  eandida  Jint  vefllmenta  tua. 
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OUAOFÎCATION. 

/^"eft  la  diftindion  qui  foit  counoître  la  naiffance, 
les  qualités,  &  les  dignités. 
Elle  le  repréfente  par  une  femme  appuyée  ferme- 
ment fur  un  bouclier,  où  roa  voit  un  chiffre,  ou  des 
armoiries,  &  qui  déployé  un  papier,  fur  lequel  eft 
tracé  un  arbre  généalogique. 
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"   i^j^ 


QUIETUDE 

ou  repos. 
f~^e  fujet  qui  fert  à  exprimer  la  tranquillité  de  l'a- 
me  fe  perfonnifie  allégoriquement  fous  la  figure 
d'une  femme  affife  fur  un  cube  de  marbre,  qui  efl 
l'emblème  de  la  folidité.  Elle  confidere  un  à- plomb 
qui  tombe  du  ciel ,  &  qui  eiï  fans  mouvement. 
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RAISON. 

f'\i  peint  la  raifon  fous  la  figure  d'une  Matrôue 
vêtue  d'une  côte  d'armes,  &  ayant  fur  fa  poi- 
trine l'égide  de  Minerve,  pour  marquer  qu'elle  elt 
une  force  fupérieure  de  l'ame,  réglée  &  défendue  par 
la  fageffe.  Elle  tient  une  épée  flamboyante  dont  el- 
le menace  les  vices ,  contre  lefquels  elle  eft  fans  cef- 
fe  en  guerre,  &  qui  font  figurés  par  plufieurs  fer- 
pents  ailés  qu'elle  foule  fous  fes  pies,  &  qu'elle 
tient  enchaînés. 
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RAÏSONNES^SENT. 

e  font  les  preuves  que  la  raifon  employé  pour  ju- 
ftifier,  éclaircir,  ou  confirmer  ce  qu'elle  a  établi. 
Ce  fujet  fe  perfonnifie  par  un  homme  dage  virile  ,- 
vêtu  d'une  robe  longue ,  &  tenant  fur  fes  genoux  un 
livre  ouvert,  dont  il  montre  un  endroit.  Il  eft  en 
adion  de  parler  avec  chaleur ,  &  eft  affis  fur  un  cu- 
be de  pierre  fur  lequel  eu  gravée  cette  infcription; 
In  perfeSlo  quiefcit. 
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R  A  P  ï  N  K 

<^eIon  S.  Thomas ,  c'eft  la  fureur  de  s'emparer  pir 
force  ou  furtivement  du  bien  d'autrui.  On  la  re- 
préfente  armée,  &  a^/ant  fur  fon  cafque  un  milan, 
ou  autre  oifeau  de  proie.  Elle  tient  de  la  main 
droite  une  épée  nue;  &  fous  fon  bras  gauche 
un  paquet  enveloppé  d'une  étoife:  marche  à  grands 
pas,  regardant  derrière  fi  elle  eil  pourfuivie.  On  lui 
donne  auffi  pour  attribut  un  loup  qui  s'enfuit  avec 
une  proie.     • 
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REBELLION, 

/^et  excès  populaire  contre  la  difcipline  ,  ou  le 
gouvernement,  s'exprime  par  une  femme  robu- 
lie,  qui  a  le  regard  féroce,  &  la  phyfionomie  fini- 
ftre.  Elle  efl:  mai- vêtue,  &  armée  en  défordre.  Le 
chat  qu'elle  a  pour  cimier  à  fon  cafque ,  eft  l'hiéro- 
glyphe du  peuple  qui  fupporte  avec  peine  la  fujé- 
tiou  &  la  contrainte.  Elle  tient  une  lance,  une  fron- 
de, &  fous  fes  pies  font  un  joug  brifé ,  un  livre  déchi- 
ré, &  des  balances  rompues;  ce  qui  fignifie  que  l'ef- 
prit  de  rébellion  ne  connoît  ni  raifon,  ni  loix,  ni 
i  a  (lice. 
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RECONCILIATION. 

/^e  fujet  fe  caraélërife  par  deux  femmes  qui  s'em 
braffent.  L'une  tient  une  branche  d'olivier, 
fymbole  de  paix,  à.  l'autre  foule  fous  fes  pies  un 
ferpent  à  face  humaine,  qui  eft  l'emblème  de  la 
fraude ,  &  de  la  méchanceté. 


- 


■RM    . 
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EEFLEXÏON. 

/^ette  parole  fignifie  proprement  le  retour  d'une 
chofe  vers  le  côté  d'où  elle  eft  partie.  Par  analo- 
gie à  ce  fens  elle  exprime  aufli  l'adion  de  l'efprit ,  oc- 
cupé particulièrement  à  confidérer  quelque  fujet.  C'eft 
pourquoi  on  la  préfeute  fous  la  figure  d'une  Matrone 
affife,  &  abandonnée  àfespenfées.  Elle  tient  un  miroir 
fur  fes  genoux,  fur  lequel  frappe  un  rayon  de  lumière 
qui  part  de  fon  cœur,  &  qui  réfléchit  à  fon front.  Cet 
emblème  fignifie  que  la  réflexion  de  l'efprit  corrige 
les  penfées  du  cœur. 
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REFORMATÏON. 

/°>('eft  le  changement  de  quelques  chofes  dans  la  dif- 
cipline,  dans  les  mœurs,  ou  dans  la  doi^rine; 
on  la  perfonnifie  par  une  Matrone  vêtue  fimplement, 
qui  tient  dune  main  une  ferpette  de  jardinier,  &  de 
l'autre  un  livre  ouvert  fur  lequel  ou  lit  ces  mots  ; 
Cajligo  mores. 
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E  E  F  U  G  E. 

"Or  es  anciens  exprimoient  allégoriquement  ce  fu- 
jet  par  un  homme  en  défordre,  qui  regardant 
le  Ciel  avec  amour,  fe  tenoit  étroitement  émbraffé 
à  un  autel. 

Virgile  fait  retirer  Priam  &  toute  fa  famille  pro- 
che d'un  autel ,  comme  dans  un  fur  afyle.  L'Ecri- 
ture nous  peint  Joab  emhraffant  le  coin  de  l'autel 
pour  fauver  fa  vie. 

Ovide  dit: 

Unica  fortunis  ara  reperta  meis. 


PRO- 


FRANÇOISE.        97 


REGRET. 

^"^a  peint  une  femme  éplorée,  vêtue  de  noir,  coëf- 
fée  en  déibrdre,  &  tournant  fes  regards  vers  le 
Cie\  Elle  eu.  à  genoux  fur  un  tombeau  ,  tenant 
d'une  main  un  mouchoir ,  &  de  l'autre  une  pierre  dont 
elle  fe  frappe  la  poitrine. 


Tcm.  irr. 
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R  E  L.  ï  G  ï  O  N, 

iii  la  repréfente  lumineufe  fur  des  nuées ,  &  ayant 
des  ailes  aux  épaules.  Le  voile  blanc  que  la 
couvre  prefque  toute,  fignifie  que  les  myfteres  font 
impénétrables.  Elle  eft  alfife  fur  la  pierre  angulaire , 
tient  embraflee  une  Croix  rayonnante  pofée  fur  un  au- 
tel, au  bas  duquel  ellle  livre  des  Evangiles,  Sous  fes 
pies  ell;  une  tête  de  mort,  pour  marquer  fon  triomphe 
fur  le  mort  même ,  félon  la  dernière  penfée  de  1  epi- 
gramme  fuivante. 

(^u.enam  tam  lacero  vejlita  incedis  amlHu? 

Rcligio  fummi  vera    Patris  fohuks, 
Cur  Vfjtes  viles  ?  Pompas  contemno  caducas^ 
Çui-i  liber  hic?  Patris  lex  venerandu  mn, 
Cur  nudum  peHus?  docet  hoc  candori<;  amicum, 

Cur  innixa  cruci  ?  crux  mihi  grata  quies. 
Cur  allata  ?  homines  doceo  fuper  ajira.  voLire^ 

Cur  radians:'  mentis  di/cutio  tendras, 
(^lud  docit  hoc  fr<.nuvi?  men  is  cohibsre  furures. 
Cur  tibimoi s  premitur?  mors  quia,  mortii  ego. 
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REMORDS. 

^^'eft  l'état  d'une  confcience  tourmentée  par  le  tri- 
fie  fouvenir  des  fautes  commifes.  On  caraâérife 
allégoriquement  ce  fujet  fous  la  figure  d'une  jeune 
homme  nu,  pour  marquer  le  dépouillement  delà  grâ- 
ce. Il  eft  entouré  de  flanmies  ardentes,  qui  fontallufi- 
ves  à  l'excès  cuifantdefes  peins,  ainfi  que  le  ferpent 
qui  lui  pique  le  cœur.  On  le  peint  en  aftion  de  fuir , 
regardant  avec  horreur  derrier  lui ,  craignant  d'y  voir 
toujours  l'horreur  de  fou  forfait ,  ce  qui  confirme  cet- 
te exprefiion  d'Horace  : 
Pojl  equitem  fedit  atra  cura. 
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Comme  les  différents  portraits  que  les  Poètes  ont 
donnés  de  la  renommée ,  deviendroicnt  pour  la 
plus  part  monftrueux  en  peinture.  Les  Artiftes  ne 
peuvent  la  repréfenter  agréablement  que  par  une  fem- 
me qui  a  deux  grandes  ailes,  &  qui  femble  attentive 
à  écouter.  Elle  tient  deux  trompettes ,  Tune  d'argent, 
l'autre  de  bois;  cette  diftinftion  fignifie  que  la  renom- 
mée publie  indifféremment  les  grandes  aétions  com- 
me les  momdres.  Sa  robe  eft  compofée  d'un  tiflu 
d'yeux ,  de  bouches ,  &  d'oreilles. 

On  peut  lire  la  defcription   qu'en  donne  Voltaire, 

Du  vrai  comme  du  faux  la  prompte  mejfagere, 
(^Jui  s''a:croit  dans  J a  courjt,  &  d''uT:e  aile  li^gere, 
J'iui  prompte  que  L  ttms  vole  au  ddà  di:s  merSf 
1  ajfj  d'un  pôle  à  Cautrt ,  ù  rtmplit  Vunivers. 
Le  tnoJiJlie  compofe  d''yeux ,  de  boucnes ,  J^ oreilles , 
\/ui  célèbre  des  Kois  la  honte  ou  les   merveilles, 
^^yui   ra(ftmh/e  fous  lui   la  curiojite, 
IJ'ffpoi  ,  i\if'roi ,  la  dcute  Ù    la  crédulité. 
De  fa  brillante  voix,     &c. 
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11*  e  but  de  la  réprimande  étant  de  mortifier  &  mê- 
me de  donner  de  la  terreur.  On  la  repréfente 
par  une  vieille  femme  armée,  dont  le  vifage  eft 
irrité,  &  le  regard  menaçant.  Le  cornet  à  bouquin 
quelle  s'apprête  à  fonner,  fignifie  combien  eft  dif- 
gracieux  le  fon  des  paroles  repréhenfives,  qui  cepen- 
dant doivent  être  mefurées  avec  prudence.  C  eft-ce 
que  rerablême  de  la  langue  humaine  qu'elle  tient  in- 
dique, félon  les  paroles  d'Aulugele  liv.  8. 

Sapiens  fermones  pr^cegitat ,  O  examinât  prius  in  pec' 
tore,  quant  proférât  in   ore. 
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RESURRECTION. 

^e  fujet  eft  exprimé  par  une  femme  nue  qui  fort 
d'un  tombeau ,  tenant  un  Phénix  dans  fes  mains, 
&  s'élevant  dans  lair  vers  le  Ciel. 

Les  anciens  prétendoient  que  le  Phénix  étoit  le 
feul  oifeau  de  fon  efpece,  qu'il  vivoit  cinq  cent  ans, 
&  qu'enfuite  il  fefoit  lui-même  un  bûcher  de  bois  aro- 
matique, l'allumoit;  en  battant  des  ailes,  &  s'y  con- 
fummoit  ;  que  de  fa  cendre  il  renaifToit  un  ver  qui  dé- 
venoit  un  autre  Phénix,  lequel  fucceflivoment  ter- 
minoit  fa  carrière ,  &  la  recommencoit  comme  le  pre- 
mier. 
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/^'eft  la  fcience  de  perfuader  par  la  force  &  l'agré- 
ment des  paroles.  Oq  la  repréfente  gracieufe  & 
riante.  Le  fceptre  &  le  livre  qu'elle  tient  fignifie  que 
fon  pouvoir  lui  vient  de  l'étude.  Sa  main  droite  qu'el- 
le tient  ouverte  defigne  que  fes  demonftrations  font 
claires  &  faciles  à  comprendre.  Au  bas  de  fa  robe 
font  les  paroles  : 
OrnatuSf  perfuajîo. 
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ESSE. 


A  rilîophanes  dans  fa  Comédie  intitulée  Pluton^ 
dépeint  la  richeffe  avec  un  bandeau  fur  les  yeux. 
Cet  emblème  fignifie  qu'elle  ne  va  pas  toujours  cher- 
cher le  mérite.  On  la  repréfente  dans  l'âge  avancé, 
parce  qu'elle  prut  être  le  fruit  d'une  longue  fuite 
de  travaux,  ou  d "épargnes  ceconomiques.  Sa  comple- 
xion  maigre  &  fon  vêtement  riche  dénotent  qu'elle 
n'eft  fouvent  qu'un  contentement  fuperficiel  qui  maf- 
que  d(  s  chagrins  intérieurs.  Son  attribut  ordinaire 
eft  une  corne  d'abondance  dont  elle  verfe  des  pie- 
ces  de  monnoye  dans  un  vafe  d'or. 
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RIGUEUR. 

TT  a  rigueur  ne  pardonne  rien,  furtout  dans  les  oc- 
cafions  où  les  exemples  font  nécefîaires;  ainfi 
on  la  repréfente  fous  un  afpeft  féroce  &  rigide,  te- 
nant de  la  main  droite  une  verge  de  fer  élevée,  & 
s'appuyant  de  la  gauche  fur  le  li\Te  des  loix.  Elle  a 
dans  la  même  main  des  balances ,  dont  un  des  côtés 
emporte  l'autre  de  beaucoup. 
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M.  1  R  E« 

^elon  Ariflote ,  le  ridicule  excite  le  rire;  ainfi  ce 
fujet  eft  caradérifé  par  un  jeune  homme  vêtu  gra- 
cieufement,  &  qui  rit  en  regardant  un  mafque  laid 
&  grimacier ,  il  tient  l'infcription  : 

Amarn  rifu  tempera. 

Les  plumes  dont  Ta  tête  eft  ornée,  font  allufives  â 
la  légèreté  ou  à  laliénation  de  l'efprit.  C'eft  pourquoi 
le  S:ige  a  dit  : 

Rifus  abundat  în  ore  Jïultorum. 
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M  S   V  A  ï-i  S  T  E» 

'lie  eft  excitée  par  l'envie  de  plaire,  &  detre 
préféré  àfes  concurrens.  On  perfonnifie  cefujet 
par  une  femme  vêtue  galamment,  &  couronneée  de 
rofes ,  dont  les  épines  indiquent  les  motifs  piquants 
delà  jaloufie.  La  chaîne  d'or  qu'elle  préfente  gracieufe- 
ment,  fignifie  que  les  dons  font  fouvent  un  puiffant 
fecours  pour  remporter  la  viiftoire  defirée.  Les  deux 
celliers  qui  fe  battent  font  l'emblème  de  ce  fujet, 
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SAC 
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f\n  repréfente  ce  fujet  par  un  homme  qui  a  Tafpeéb 
affreux,  &  la  phyfionomie  fcélérate,  il  fuit 
chargé  des  dépouilles  d'un  autel  qu'il  a  volé.  Proche 
delui  efl  un^porcqui  foule  des  rofes  fous  fes  pies; 
cet  hiéroglyphe  fignifie  le  mépris  que  le  vice  fait  de 
la  vertu.  Selon  S.  Thomas  i.  2.  g.  99. 
i^acrilegium  ejl  facra  rei  violaùoy  feu  ufurpatio. 
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S  A  G-E  S  S  E, 

lie  fe  peint  aflife  fur  uu  cube  de  marbre,  qui  eîl 
l'emblème  de  la  folidité.  Son  vêtement  &  fes 
armes  blanches  défignent  fa  force,  &  fa  pureté.  Le  coq 
qui  eft  furfon  cafque  eft,  félon  Platon,  le  fymbole 
de  fon  intelligence  &  de  fa  vigilance.  Les  deux 
rayons  de  Inniiere  qui  lui  fortent  des  tempes,  com- 
me à  Moyfe,  fjgnifient  dignité  &  fainteté.  Le  livre 
fermé  de  fept  fceaux,  démontre  que  les  jugements, 
de  la  fageflè  font  inconnus  &  cachés.  L'agneâu  qui 
efl;  fur  le  livre,  eft  le  fymbole  de  la  douceur;  &  le 
S.  Efprit  rayonnant  eft  fur  fon  bouclier,  parce  que 
SapUntiam  docet  Spiriius  DeL 
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SAINTETE. 

"T^  lie  eft  repréfentée  fous  la  figure  d'une  belle  fem- 
"^""^  me,  vêtue  d'une  draperie  violette  &  d'un  man- 
teau de  toile  d'argent.  Elle  s'élève  fur  fes  pies ,  étend 
les  bras ,  &  regarde  le  Ciel  dans  une  efpece  d'extafe. 
Le  Saint-Efprit  rayonnant ,  qui  eft  au  deffus  de  fa  tè- 
te, fignifie  qu'elle  eft  un  don  de  Dieu,  félon  les  pa- 
roles du  Pfeaume  84* 

Gratiam  S  gîoriam  dahit  Dominas. 
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SAISONS, 

Brintems. 

»es  fujets  ont  été  fifouvent  traité  qu'on  ne  les  ré- 
pète ici,  que  pour  Cuivre  l'ordre  iconologique , 
&  pour  donner  counoillance  des  diiféreuts  attributs 
qui  leur  conviennent. 

Cette  première  laifon,  &  qui  eft  la  plus  agréable, 
fe  repréfcntc  allégoiiquement  fous  la  figure  d  une  leu- 
ne  fille  qui  tient  une  guirlande  de  flcurt',  &  s'appuye 
fur  une  portion  du  cercle  du  Zodiaque,  où  Toii  voit  tra- 
cés les  lignes  du  Taureau,  ces  Gémeaux,  &  de  l'E- 
crevifie. 

Metaftafio  en  décrit  les  effets  dans  des  fiances  qui 
porte  le  ncmi  de  cette  faifoQ,  &  qui  coiTirneace  par 
ces  vers: 

Già  riede  primavera 

Coljuojiorito  ajpeffoj 

Già  il  ^  rato  \rrffiretto 

b^htrx^a  J'ra  l trbe ,  e  ijior, 
Tor7:aTi  le  fronde  agli  alberî , 

JL'trhitte  al  prato  tornano     &c. 
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SAISONS. 

L'Eté. 

^^ette  féconde  efl:  nue,  couronnée  d'épis,  tient  un 
flambeau  &  une  faucille.  Elle  s'appuye  fur  la  por- 
tion du  cercle  du  Zodiaque,  eu  font  les    fignes  du 
Lion,  delà  Vierge,  &  des  Balance?. 

Metadafio  commence  fes  (lances  fur  cette  faifon  par 
les  vers  fuivants  : 

Or  che  nîega  l  iloni  fuoi 

La  ftjgion  de'  Jïori  amlcd t 
Cinîa  il  crin  di  bionda  jpica 
Volge  »  noi 
L'ejlate  il  pie. 


SAI- 
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SAISONS. 

L'Automiif. 

IF   a  troifieme  faifon  fe  peint  couronnée  de  pampres. 

Elle  prelTe  des  raifins  dans  une  coupe ,  &  s'ap- 

puye  fur  la  portion  du  Zodiaque,  où  fe  trouvent  les 

lignes  du  Scorpion  ,  du  Sagittaire  ,  &  du  Capricorne. 

Ovide  au  3.  liv.  des   Métamorpholes  met  proche 

du  trône  de  Phébus  les  quatre  faifons  de  l'année  di- 

fant: 

Vfvqne  novum  Jlahat  cunElum  ficrente  corona. 
Stahaî  niida  ajlas:  Q  fpicea  fitta  gerehat. 
Stabjt  £^  autumuus  calcati'^  Jordidus  uvis. 
Et  glacialis  hyenis  caiios  hirfuta  capillos. 


Tom.    m. 
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SAISONS. 

Cette  dernière  eft  defignée  fous  la  figure  d'un  vieil- 
lard décrépit ,  dont  la  tête  eft  couverte  de  nei- 
ge,  &  la  barbe  mêlée  de  glaçons.  Il  a  une  groiïe  dra 
perie  fourée,  &tient  la  portion  du  Zodiaque,  où  font 
les  fignes  du  Verfeau,  des  Poiflbns,  &  du  Bellier. 

H')race  dans  fon  Ode  VIII.  exhorte  Taliarque  à  paf- 
fer  gracieufement  Thiver  par  les  vers  fuivaats: 

Vide'!, ut  ahajlct  nlve  candidum 
SoraHi ,  nec  jamfujiineant  enus 
Sylvx  lihorantes^  gduqus 
Flumina  conjîitennt  acuto? 
Dijjolvâ  frigus^    ligna  fupL'i'  foco 
Large  reponens:  aîqu:  bâniqiiius 
Deprom;  i-juadrimum  Sabina, 
O  Tallarche,  merum  diota. 
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S  A  N  T  E. 

jOfe  précieux  tréfor  de  la  vie  humaine  fe  perfounifie 
par  une  femme  robufte  tenant  un  coq ,  cet  ani- 
mal étant  confacré  à  Efculape  Dieu  de  la  Médecine. 
Elle  tient  un  bâton,  autour  duquel  efl:  un  ferpent: 
c'eft  de  tous  les  reptiles  l'animal  le  moins  fujet  aux 
maladies. 
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SALUT 

du  génère  humain. 
"Osmme  majeflueufe  qui  embraiïe  une  Croix,  &  qui 
tient  l'Arche  de  Noé.  C  eft  ainfi  que  ce  fujeteft 
exprimé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
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SCANDALE. 

Dnns  le  fens  de  l'Ecriture  ce  mot  fignifie  toutes 
les  chofes  qui  font  de  mauvaife  exemple;  & 
Jefus-Chrift  dans  rÉvangile  en  fait  voir  l'horreur  par 
ces  paroles  ; 

Vte  hominl  ilU  per  quemfcandalum  veiiit. 

On  caraiftérife  ce  fujet  par  la  figure  d'un  vieillard 
atteint  des  vices  de  la  jeunelTe,  puifque  les  moindres 
défauts  dans  leurs  conduite  dévieneiit  un  fujet  de 
fcandale.  Il  eft  vêtu  galamment,  tient  d'une  main  une 
bouteille,  de  l'autre  le  portrait  d'une  jeune  femme,  & 
eft  auprès  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  où 
font  des  cartes  à  jouer ,  &  des  dez. 
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S  C  ï  E  K  C  E. 

La  Science  eft  la  profondeur  de  conuoiflances  qui 
ont  un  rapport  particulier  avec  ce  qui  elt  ijpé 
culatif.  Platon  en  donne  cette  définition  : 

Scienda  ejl  opinlo  vera  cum  ratione. 

On  la  peint  dans  Tàge  avancé,  parce  qu'elle  efl:  le 
fruit  d'une  longue  expérience.  Le  rayon  de  lumière 
qui  l'entoure .  ligniiie  qu'elle  eft  un  don  du  Ciel.  El- 
le a  des  ailes  à  la  tête ,  à.  regarde  dans  uu  miroir. 

Selon  les  Philofcphes : 

Scientiafit  abjîrahendo. 

C'efl:  ainfi  que  l'imagination  reçoit  l'impreffion  des 
chofes  par  le  moyen  des  fens.  Le  triangle  équilaté- 
ral  figuifie  les  trois  termes  d'une  propofition. 
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SCRUPULE, 

C5  fuict  cfl:  caraifterifé  par  un  vieillard ,  dont  h 
maigreur,  &  Fair  chagrin  indiq-uent  les  einbaras 
d'une  confcience  qui  s'attache  aux  minuties.  Sa 
robe  blapxhe,  &  la  chaîne  d'or  qu'il  a  au  col,  à  la- 
quelle eil  attaché  un  cœur ,  font  les  emblèmes  de  la 
caiideur  &  du  bon  confeil.  Il  tient  un  calendrier 
qu'il  confidere  attentivement,  &  un  crible  qui  eft 
l'attribut  de  la  diftinction  du  bien  &  du  mal. 

Son  attitude  eft  craintive,  félon  cette  exprefuon 
de  Menandre  Poète  Grec: 

Qui  aUquidJibi  coiifcius  eft,  etiamf  fuerit  audacijfimus, 
Ccnfcier.tia  tamen  facit  illum  timidi(Jmum» 
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SCULPTURE, 

TT  a  fculpture  eft  de  tous  les  Arts  libéraux  celui 
dont  l'origine  eft  la  plus  ancienne,  puifque  l'E- 
criture parle  des  idoles  de  Laban.  Il  faut  la  repréfen- 
ter  d'un  âge  avancé,  vêtue  avec  fimplicité,  &  cou- 
ronnée d'une  branche  de  laurier,  &  d'une  branche  d'o- 
livier. Elle  s'appuye  fur  le  tôrfe  qui  eft  le  plus  par- 
fait fragment  de  l'antiquité  grecque  dans  ce  genre. 
Le  compas  &  le  porte  crayon  qu'elle  tient  fignifient 
que  fon  principal  mérite  eft  la  jufteiïe  des  proportions, 
&  Tclégance  du  dciïcin. 
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S  E  C  O  U  R  S. 

f~^ettG  figure  feule  exprime  les  différentes  manières 
de  recourir  le  prochain.  Elle  efl  armée ,  & 
tient  une  épée  nue  :  c'efl:  le  fecours  contre  les  incur- 
fions  ennemies.  Elle  porte  une  bourfe ,  &  un  panier 
rempli  des  vivres  :  c'en,  le  fecours  dans  les  calami- 
tés ,  &  h  famine.  L'adtion  de  marcher  à  grands  pas 
fignifie  qu'il  faut  être  prompt  &  adif  à  fecourir. 
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S  E  C  R  E  T« 

jn  'cara(5lérire  le  fecret  par  un  jeune  homme  tota 
lemeut  enveloppé  dune  draperie   noire,  pour 
fignifter  que  les  fecrets  qui  nous  font  confiés  doivent 
être  enfevelis  dans  un  profond  oubli ,  dont  le  noir  eft 
la  couleur  emblématique.    Il  a  un  bandeau   fur  la 
bouche,  fur  lequel  il  imprime  encore  un  cachet. 
Selon  Lucien: 
Arcanum  ut  celet ,  claudenda  ejl  Ungiia  J^gillo. 
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SENS. 

La  vue. 
"OT  es  Egytiens  ont  donné  pour  attribut  au  fens  de 
la  vue  un  auteur,  &  un  aigle:  l'autour  a  la  vue 
très-pénétrante,  &  l'aigle  l'a  11  forte  qu'il  peut  regar- 
der fixement  le  foleil  fans  être  ébloui.  Le  miroir 
lui  eft  auïïi  donné  pour  emblème ,  comme  l'image  de 
roe'l ,  qui  reçoit  &  rend  Iço  objets  par  d'égales  reper- 
cuiïions. 

Plutarque  dans  fou  traité  d'Ifis  &  d'Ofiris  dit: 

Accipitre  eîiam  piao  OJirin  fape  proponunt ,  avis  enim 
eu  polkt  acumine  vifus. 
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SENS. 


Uc 


me. 


"OT  c  fens  ds  Touie  fe  repf  éfente  par  une  .jeune  fille 
'^"^  qui  joue  de  deux  fidgeolets  à  l'antique.  L'attri- 
but ordinaire  que  les  Egyptiens  donnoient  a  ce  fujet 
étoit  le  lièvre,  dont  Plutarque  dit: 

Cehritate  exaudiendi  viittur  aliis  anteire^ 
Cujus  admiradone  dicti  JEgyptii  in  fuis  facris 
Litteris  pii^o  lepore  auditum  Jignificant. 
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SENS. 

L'odorat. 
"Or  e  fens  de  l'odorat  a  pour  attribut  une  cafifoiette 
où  fument  des  parfums,  &  un  bouquet  de  ro- 
fes.  Le  chien  brac  eft  auflî  remblénie  que  lui  don- 
noient  les  Egyptiens,  étant  un  animal  d'un  odorat 
très-fiûs. 
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SENS. 

Le  gcût. 

Les  anciens  n'ont  point  donné  daiitre.q  attributs 
à  la  figure  dont  ils  repreientoient  le  fens  du 
goût  qu'une  corbeille  remplie  de  différents  fruits  dont 
elle  mange. 

Les  fentiments  des  auteurs  font  différent  fur  la  par- 
tie la  plus  lufccptible  de  ce  fens.  Les  uns  préten- 
dent que  c'ell:  le  palais:  d'autres  la  langue:  &  d'au- 
tres le  gozier.  Ariftote  dit ,  que 

Lingua  fenfuvi  movet  faporiim  ,  ofculentorum  autem  om- 
nium volupta%  in  defccndcnJo  ccntingit. 

Et  pauUo  poil: 

la  dcvorando  gula  taiîioiîe  fuavitas  exijlit,  S  gratia. 
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SENS, 

Le  ïoiuher. 
'S*   e  fens  du  toucher  fe  caïadérifs  par  un  jeune  hom- 
me, qui  de  la  main  droite  fe  touche  le  poignet 
du  bras  gauche  pour  fentir  le   mouvement  de  fon 
pouls. 

Les  différentes  qualités  de  toutes  les  chofes  que 
Ton  touche  fourniroient  des  attributs  en  quantité,  & 
a  occafioneroient  que  de  la  confufion, 

Ariftote  dans  fon  hiftoire  des  animaux  dit  que  le 
toucher  leur  eft  commun. 

Omnibus  fenfus  unui  ineji  communîs  taSîus, 
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SïMFjLïOTE. 

^"^11  la  repréfente  dans  la  première  jeuneiTe,&  vêtue 
d'une  draperie  blanche ,  qui  efl:  la  couleur  fimbo- 
lique  de  la  candeur.  La  colombe  qu'on  lui  donné 
pr;ur  attribut,  fignifie  la  fimplicité  des  mœurs.  Quant 
à  la  ûmplicité  de  l'efprit  qui  tient  un  peu  de  Timbé- 
cilité,  fon  emblème  efl;  un  laifan  qui  cache  fa  tcLe 
dans  un  buifiTon:  cet  animal  s'miagine  notre  point 
vu  lorfqu'il  ne  voit  point. 


SER^ 
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SERVÏTUÎ»E. 

TF  e  joug  qu'on  lui  met  fur  les  épaules,  &  les  épi- 
nes fur  lefquels  elle  marche ,  figuifient  la  gênan- 
te obligation  de  l'état  fervile.  Son  vêtement  eft  Am- 
ple ;  &  les  ailes  qu'elle  a  aux  pies  ,  défignent  la 
promptitude  qu'elle  doit  avoir  à  obéir.  La  grue  qui 
tient  une  pierre  dans  fa  patte,  eft  l'emblème  de  l'at- 
tention &  de  la  vigilance  qui  lui  conviennent,  félon 
les  paroles  de  l'Evangile  ; 

Beatifervi  illi^  quns-,  cum  venerit  Dominus^  invene- 
rit  vigilantes. 


Tom.    iri. 
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SERVITUDE 

ou  Efclavage, 
/^elle-ci  eft  diftinguée  de  la  précédente ,  en  ce  qù'el- 
le  eft  vêtue  encore  plus  fimplement,  &  qu'elle 
s'occupe  à  un  travail  pénible.  Sa  tête  rafée,  &  les 
chaînes  qu'elle  a  aux  pies  &  au  col,  font  les  marques 
de  l'efclavage.  Elle  eft  en  adion  de  rouler  une  pierre 
extrêmement  pefaute,  pour  défiguer  l'excès  de  tiran- 
nie  qui  accable  cet  état 
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SEVERITE. 

"T  Tne  Matrone  dans  une  attitude  foutenue ,  &  dont 
'  le  regard  eft  fier,  caraâérife  ce  fu'et.  Elle  efl: 
couronnée  d'une  branche  de  chêne ,  qui  eft  l'attribut 
de  la  force.  Sa  robe  eft  de  couleur  vidfette,  tirant 
(ur  le  noir ,  pour  marquer  que  l'excès  de  la  gravité  en- 
gendre la  trifteffe.  Elle  s'appuye  fur  un  livre  de  loix, 
&  tient  une  verge  de  fer.  Le  cube  dans  lequel  eft 
planté  un  poignard,  défigne  fa  fermeté,  &  fon  in- 
flexibilité. Selon  ce  vers  de  Virgile  En.  liv.  4. 
Âlens  immota  manet,  lachrynue  volmntur  inan.f. 
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SIECLE. 

^^'efl  refpace  de  cent  années.  On  perfonnifie  ce 
fujet  par  un  vieillard  décrépit,  pour  faire  con- 
noître  que  le  fiecle  efl  la  plus  longue  durée  de  la  vie 
humaine.  Ï0  Phénix  qui  renaît  de  fa  cendre  efl  l'em- 
bléme  qu'on  lui  donne,  parce  que  félon  quelques 
auteurs  cet  animal  termine  volontairement  fa  carrière 
au  bout  de  cent  ans.;  &  fclou  d'autres  c  ell  au  bout  de 
cinq  cent  anf. 
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SILENCE. 


OU  le  repréfente  par  un  jeune  homme  qui  tient  un 
doigt  .iir  fa  bouche,  &  qui  de  l'autre  main  fait 
figue  de  fe  taire.  Son  attribut  eft  ur.e  branche  de 
péché.  Les  anciens  confacroient  cet  arbre  à  Harpo- 
crates  Dieu  du  filen.ce,  parce  que  fa  feuille  ell  de 
la  forme  de  la  langue  humaine.  L'Ariolie  domie  une 
chauffure  de  feutre  au  Silence,  &  un  manteau  noir, 
parce  qu'il  eiï  ami  de  la  nuit;  &  dans  la  peinture 
qu'il  fait  de  la  grotte  du  Sommeil  il  dit  : 

Il  Jihn'Xio  vci  intornoy  e  fa  la  fcorta  ; 
Ha  le  [carpe  di  fdtro ,  e  il  tnantel  biuno  ; 
E  a  quanti  ne  incontra  di  Icntano, 
C/id  non  ddwian  venir  cenna  con  mano. 
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S  ï  M  O  N  ï  E. 

C'ed  la  pratique  criminelle  de  vendre  ou  d'acheter 
à  prix  d'argent  des  biens  ou  des  dignités  Ec- 
cléliafliquss.  On  la  perfonnifie  allégoriquement  par 
une  temme  vêtue  d'une  draperie  obfcure,  &  dont  la 
tête  eft  couverte  d'un  voile  noir ,  pour  indiquer  que 
les  fimoniaques  tiennent  cachées  leurs  intentions. 
Près  d'elle  elt  un  petit  Temple,  où  brille  dans  des 
rayons  éclatans  le  ijaint  Eiprit  en  forme  de  colombe. 
Elle  tient  d'une  main  au  deilus  du  Temple  une  bour- 
le,  &  de  l'autre  cette  infcription: 
Jntuitu  pretii 
L'étymolog'e  de  ce  nom  vient  du  crime  de  S.'m'^n 
Magicien,  dont  U  eft  parlé  dans  les  Ades  des  Apô- 
tres. 
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SÏNCERSTJS,  ^ 

^ette  vertu  eft  repréfentée  fous  la  figure  d*ua<?  bel* 
le  vierge,  vêtue  modérément  d'une  robe  blan- 
che, &  dont  le  regard  plein  de  majefté  &  de  douceur 
infpire  la  confiance  &  le  refpeiSt.  Elle  tient  une  co- 
lombe contre  fon  fein ,  &  préfeute  gracicufemeut  un 
cœur  rayonnant. 
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S  ï  1  E  N  E  S. 

fe  font  des  monftres  marins,  qu'il  ne  faut  pas  con- 

'  fondre  avec  les  Néréides.  Selon  la  fable  elles 
étoient  tiois  fœurs.  Les  matelots  qui  écoutoient  trop 
attentivement  la  mélodie  de  leurs  chants  ,  en  étoient 
dévorés 

Il  y  a  des  poilîons  dans  les  mers  d'Affrique,  qui 
ayant  beaucoup  de  la  forme  humauie  dans  le  haut  du 
corps,  ont  donné  lieu  k  cette  iidion. 

Ovide  dans  fes  Métamorphofes  les  nomme  filles 
d'Achéloûs  &  de  Calloipe ,  &  dit  qu'il  leur  relia  après 
leurs  métamorphofes  le  vilage,  &  la  voix  humain. 

Ne  tamen  llle  canor ,  mulcendas  natus  ai  aures , 
Tantaque  dos  oris  lingua  deperfieret  ufum 
Virginei  vuUus ,  £5  vox  humana  remanfit. 
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SOLITUDE. 

TT^lle  fe  repréfente  vêtue  fimplemsnt,  &  affife  tran- 
quillement, s'appuyant fur  un  livre,  parce  que 
Tamour  de  la  fimpllcité,  de  la  tranquillité,  &  de  la 
méditation  engage  à  chercher  la  folitude.  Elle  eft 
dans  un  lieu  defert ,  &  fes  attributs  font  un  paffereau 
&  un  lièvre.    David  : 

ôicut  pajjerfolitarius  in  deferto. 


15 
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SOÏLST2CÎS 

d'Eté. 

Tefl:  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  dans  fon  plus  grand 
'  éloigiiement  de  l'Equateur,  qui  elt  à  vingt-trois 
degrés  &  demi,  ce  qui  arrive  deux  fois  l'an:  dans  le 
ioiltice  d été  le  Soleil  elt  au  tropique  du  cancer,  & 
c'eil  ce  qui  donne  le  jour  le  plus  long  de  l'été,  &  la 
nuit  la  plus  courte. 

On  le  repréCcnte  nu,  pour  indiquer  les  chaleurs  de 
cette  feifon.  Le  cercle  dont  fa  tète  eft  entouré,  le- 
quel efi  orné  de  neuf  étoiles  ,  &  du  ligne  du  cancer 
lignifie  ce  tropique.  Il  eft  en  adtion  de  retourner  en 
ari-icr,  parce  qu'il  femble  pendant  le  folftice  que  le 
Soleil  rétrograde  ou  s'arrête,  &  c'ell;  de  cette  aétion 
qu'on  a  compofë  le  mot  latin  Soljîitium.  La  boule 
qu'il  tient  dont  un  quart  eft  ombré,  &  les  trois  au- 
tres quarts  lumineux,  défigae  la  grandeur  des  jours, 
&  la  brièveté  des  nuits. 


l'WJ  wiff^  w&as:msasssjuuJisMxma 


FRANÇOIS  E.       139 


SOLSTÏCE 

d'Hiver. 

"T^ms  le  fûlftice  d'hiver  le  Soleil  eft  au  tropique 
du  Capricorne,  c'eft  ce  qui  donne  le  jour  le 
plus  court,  &  la  nuit  la  plus  longue.  Ainfi  qu'il  eH 
défigné  par  la  boule  que  tient  cette  figure  qui  n'a 
qu'une  quatrième  partie  d'éclairée,  &  les  trois  autres 
obfcures.  On  l'iiabille  de  fourrures,  pour  marquer  la 
rigeur  de  la  faifon  dans  laquelle  il  arrive.  Le  cercle, 
qu'il  a  aux  jambes  avec  douze  étoiles,  &  le  figne  du 
Capricorne  font  les  marques  diftindtives  de  ce  tropique. 
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S  O  M  M  E  ï  L. 

On  le  repréfente  gras ,  replet,  couronné  de  pavots, 
&  dormant  pailiblement  fur  un  Ut  d  ebene,  au 
bas  duquel  coule  un  petit  ruilleau.    Il  tient  un  cor- 
net noir  &  poli ,  dou  fort  une  vapeur,  qui  félon  les 
Grecs  fignitioit  les  fonges. 
Silio  Ital.  liv.  10. 

curvoque  vohcrîs 

Per  tenthras  portât  tmdicata  papavera  cornu, 
M.  deB.'daas'fadefcription  du  matin: 
Ld  D'uu  du  Repos 
Couvert  de  pavets , 
Remonte  avec  peine 
Sur  fon  char  dt'éhene. 
Dans  les  i-ur s  portés  ^ 
Les  aimables  fonges 
Suivis  des  menfonges^ 
Sont  a  Ces  cotés. 
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S  O  T  ï  S  E, 

f'\^  peifonnifie  ce  fujet  par  une  femme  vêtue  ri- 
diculement ,  &  qui  tient  un  moulinet  de  carte 
qui  tourne  au  vent ,  &  dont  elle  rit  de  toute  fa  for- 
ce, ce  quijuûifie  la  parole  de  Salomon,  que  dans  la 
bouche  des  fots  le  rire  abonde.  Elle  a  une  calotte  de 
plomb  fur  la  tête,  pour  marquer  que  fon  génie  efl: 
pefant  plumbeum  ingenium.  Proche  d'elle  eft  un  dinde 
qui  fait  la  roue  :  cet  attribut  lui  efl:  donné  pour  mar- 
quer que  la  fotife  eft  toujours  accompagnée  d'un  efprit 
de  fuperbe  qui  n'a  nul  fondament. 
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S  O  U  P  C  ON. 

On  peint  le  Soupçon  par  une  figure  dont  le  regard 
elt  inquiet.  Elle  eit  fur  la  dét'enfive ,  &  rempa- 
rée  derrière  un  grand  bouclier  à  l'antique,  fur  lequel 
eft  repréfenté  un  tigre  en  ftireur. 

Cet  animal  lui  eit  donné  pour  attribut,  parce  que, 
félon  Ariftote,  il  efl  fi  foupçonneux  qu'il  prend  tout 
en  mauvâife  part,  même  les  fons  les  plus  mélodieux 
de  la  mulîque.  Le  coq  qui  eft  fur  le  cafque  de  cette 
tigure,  eft  l'emblème  de  !a  vigilance. 

L'Ariofte ,  dans  le  fécond  des  cinq  chants  ajoutés 
à  fon  Poëme ,  dépeint  ainfi  le  Soupçon  : 

Grida  da  mtrii ,  e   tien  le  guardle  defte  y 
Ne  mai  ripcja  al  fol,   ne'  al  cid  oj'curo  : 
E  ferro  Jbpraferio  ,   e  ferro   vtjli: : 
Quanto  piu  s'arma,  e'   tanto  mcn  Jicuro. 
Muta,  ed  a^'crtjle  or  quelle  coje,  or  quej^e 
Aile  porte,  aiferraglio,  al  J'offo ,   al  muro ^ 
Per  darne  altrui  mun'\ion,  ^li  avança, 
E  non  gli  par  che  mai  nabbia  ahbajlaji^a. 


vamsasBBsaa 


eaatssaotsnBEBs 
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SPLENDEUR. 

/^e  fujet  eft  caradérifé  allégoriquement  par  la  fi- 
gure d'une  Matrone  de  bel  afped ,  vêtue  d'une 
robe  de  couleur  pourpre  enrichie  d'or.   Cette  parure 
ëtoit  confacrée  par  les  anciens  aux  perfonnes  illùftres. 
La  maflue  fur  laquelle  elle  s'appuye  éto'it  auffi  chez 
eux  le  fymbole  des  vertus ,  comme  la  chaîne  &  la 
médaille  d'or  en  étoient  la  récompenfe.   Elle  a  une 
couronne  d'hyacinthe,  fleur  qui  étoit  dédiée  à  Apollon; 
&  le  flambeau  allumé  qu'elle  tient  eft  ailufif  à  1  éclat 
des  belles  aâions» 


144 
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STABILITE. 

"Or  a  figure  dont  on  fe  fert  pour  caraétérifer  ce  fu- 
"^"^  jet ,  eft  vêtue  d'une  draperie  noire ,  parce  que 
cette  couleur  ne  pouvant  être  changée  par  la  teinture 
CQ  aucune  autre  couleur,  eft  un  des  plus  fignificatifs 
emblèmes  de  la  fiabilité.  Le  cube  de  marbre,  fur  le 
quel  elle  eft  afTife,  &  les  deux  pieux  plantés  d'à 
plomb  en  terre  ,  fur  lefquelles  elle  s'appuye  &  fe 
foutient,  figniflent  quelle  eft  ferme  &  immuable. 


STE- 
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STEEîL,ïTE. 

Les  anciens  ont  exprimé  ce  fiijet  par  une  femme 
dont  le  maintient  eà  languillant,  &  le  vifage 
mélancolique.  Elle  s'appuye  fur  une  mule,  &  tient 
une  branche  de  faule  ;  ces  attributs  lui  conviejin'^nr, 
parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  porto  de  fruit.  EMe 
tient  &  regarde  un  bouquet  d'apios ,  c'eft  une  plante 
de  risle  de  Candie  faite  à  peu  prés  conune  la  rue,  & 
qui  a  la  même  propriété. 

Pline,  liv.  20.  ch.  ir,,  dit,  que  dans  le  cœur  de 
l'apios  naiflent  de  petits  vers  qui  rendent  itériles  les 
femmes,  &  mêmes  les  hommes  qui  en  mangent. 

Claude  vamiculos  gtgni,  ideoque  eos^  qui  ederint  ftcri- 
Itfcae  mares,  f<sminaj'que. 


Tom.    ÎIl 
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STRATAGEME 

militaire. 
*Dp)our  carailiérlfer  C2  fujet  on  peint  un  foldat  armé, 
&  qui  efl:  aux  aguets  derrière  un  retranchement 
palifladé.  Il  couvre  un  piège  en  étendant  defTus  une 
draperie  d étoffe  d'or.  Près  de  lui  efl  un  renard,  qui 
eft  l'attribut  de  la  fourberie  &  de  la  fineffe. 
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STUPIDITE. 

f'efl:  ua  défaut  de  fentiment  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  la  bêtife  qui  eft  un  défaut  d'intelli- 
gence. On  reptéiente  ce  fujet  par  une  femme  vêtue 
négligemment,  pour  marquer  que  les  ftupides  ne  font 
affedés  de  rien.  Elle  eft  couronnée  de  Narcife ,  parce 
qu'on  prétend  que  l'odeur  de  cette  fleur  appefenti  l'e- 
fprit.  Elle  efl:  aflife  dans  une  efpece  "d'aiïbupiiTemcnt , 
&  s'appuye  fur  une  brebis ,  animal  naturellement  ftu- 
pide. 


K  2 
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SUBSTANCE. 

"DP  a  fubftance  eft  ce  qui  conftitue  proprement  cha- 
que chofe,  &  qui  en  efl  reffence.  On  diftin- 
gue  des  fubftances  rpirituelles ,  &  des  fubftances  ma- 
térielles ,  c  eft  cette  dernière  que  l'on  traite  ici ,  & 
qui  fe  perfonnifie  par  une  belle  femme  dans  un  par- 
fait embonpoint,  couronnée  de  pampres  &  d'épicsde 
blé,  &  preffant  fes  mamelles  dont  elle  fait  jaillir  le 
lait  en  abondance. 
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SUBTÏÏLÏTE 

de  génie. 
11*   es  Grecs  exprimoient  allégoriquement  ce  firet 
par  une  Minerve  qui  teuoit  un  javelot  fur  la  tê- 
te d'un  Sphinx,  C'eft  ce  que  rapporte  P.  Val.  lih.6 
fur  l'autorité  de  Pline. 

Eavero  haJJ^  Palladîa  ai''pidi  Juhj eHa.  ojlendit,  nihil 
tam  abdiuariy  ^  rcccnditumejp,  qucdingcniiacumine  exe- 
rit  ^  p2lam  profcrri  non  pojjit:  ita  quidum  fphyngts . 


K 
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SUPERBE. 

(CSelon  Saint  Bernard  ceft  la  foif  des  grandeurs,  & 
kJ^  la  complalfonce  outrée  pour  foa  mérite  perfon 
iiel;  c'ell;  pourquoi  on  peint  ce  fu;et  fous  la  figure 
d'une  belle  femme  dans  une  attitude  altiere,  &  vêtue 
richement:  fa  coëffure  eft  enrichie  d'or  &  de  quantité 
de  perles.  Ses  attributs  font  un  miroir ,  dans  lequel 
elle  fe  contemple  avec  plaifir.  Le  Paon  qui  étale  fa 
queue  lui  eft  aufli  donné  pour  emblème,  parce  qu'il 
ell  fi  occupé  de  fa  beauté,  qu'il  méprife  la  compa- 
gnie des  autres  oifeaux. 

Daâite  cite  Lucifer  pour  l'exemple  de  ce  vice ,  di- 
fant  au  chant  du  Paradis. 

Prircipio  del  cader  fu  il  maledetio 
Superbir  di  coiui ,  che  tu  vedejli 
Da  tutti  i  p'Jî  dd  tnondo  cqjîretto. 
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SUPERSTSTJEO^; 


/~^'eft  une  vénération  religieufe,  fondée  fur  la  crain- 
te &  fur  l'ignorance  des  hommes ,  félon  ce  vers 
de  Virg.  liv.  8-  Eneid. 

Vanajuperfiitio^  veter unique  ignara  Deorum. 

Elle  s'exprime  par  une  vieille  femme  qui  tient  un 
cierge  allumé  ,  &  un  cercle  d'étoiles,  qui  entoure  les 
fignes  des  fept  planètes  qu'elle  confidere  d'un  air  in- 
quiet. Ses  attributs  font  le  hibou  &  la  corneille ,  qui 
fervoient  à  la  fuperftition.  Virgile  Egl.  i.  dit: 

Sape  Jinijîra  cava  pnidixit  ah  ilice  cornix. 


K  4 
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SUPPLICATION, 

Ce  fujet  tiré  d'une  Médaille  de  Ntron ,  &  rapporté 
par  Cefar  Ripa,  étoit  chez  les  Romains  le  nom 
d'une  folemnitéreligieufe  ordonnée  par  le  Sénat,  pour 
appaifer  les  Dieux,  les  fupplier  detre  propices,  ou 
pour  les  remercier  de  quelques  faveurs  reçues.  On 
étendoit  des  lits  magnifiques  à  terre  dans  les  Temples 
aux  pies  des  Autels,  &  les  Sénateurs  alloient  avec 
leurs  familles  &  le  peuple,  chanter  des  hymnes,  & 
préfenter  des  offrandes  de  fleurs  odoriférantes  de  tou- 
tes les  fortes. 

Une  jertne  Vierge  gracieufe  couronnée  de  laurier, 
à  genoux  fur  un  de  ces  lits ,  &  parant  un  Autel  d'u- 
ne guirlande  de  fleurs,  eft  Tallégorie  de  la  fupplica- 
tioa. 


T 
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SURETE. 

^■^Q  la  repréfente  couronnée  d'olivier,  fymbole  de 
la  paix ,  &  aflife  tranquillement  dans  un  retrenche- 
ment  fortifié  de  paliUades.  Elle  tient  une  lance ,  & 
«"appuyé  fur  un  tronçon  de  colonne ,  qui  eft  Tatlri- 
but  de  la  forée. 


K5 
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E 


/^'eft  le  nom  que  l'on  donne  au  rapport  régulier 
de  plufieurs  chofes  les  unes  avec  les  autres.  Les 
Aichitedes  nomment  fymmétrie  unifoone  celle ,  dont 
la  même  ordonnance  règne  dans  un  pourtour  ;  &  fymmé- 
tr.e  refpedtive  celle ,  dont  les  côtés  oppofés  font  par- 
ais entr'eux. 

Voulant  perfonnifier  ce  fujet ,  on  peint  une  fem- 
me dans  une  attitude  fymmétrique ,  c'efl- à-dire  ayant 
h  tête  droite  &  vue  de  face.  Les  bras  étendus  dans 
la  même  poûtion,  &  tenant  dans  chacunes  de  fes 
nuius  un  flambeau  à  égale  diftance ,  &  à  égale  hau- 
teur. 


i!ij.um>mm.tMjfmK;-K^fMmj>AÊMmvj^ir3M'<sm.i£ 
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TEMPERANCE. 

lï*  es  attributs  ordinaires  de  cette  vertu  font  Teau 
&  le  via  qu'elle  mêle  enfemble ,  pour  corriger 
Tun  par  l'autre.  L'éléphant  lui  eft  aufli  donné  pour 
Tymbole  ;  cet  animal  n'excédant  jamais  la  même  quan- 
tité de  nourriture  qu'il  eft  accoutumé  de  prendre.  P. 
Valer.  lib.  i  dit: 

AJfuctus  enim  cert£  pahuli  menfur£,  J<i^i'^  largius-, 
opulcntiufque  appofueris -,  tantum  ajjumiî ^  quantum  qiioti- 
diana  conjustudine  pnfcat;  Jît  înftitutus. 
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TEMPETE. 

"ïplle  peut  entrer  dans  le  nombre  des  Nymphes  de  l'air,  on  la 
■'*-^  peint  le  vifage  irrité ,  dans  une  attitude  furibonde,  Scaffife 
l'ur  des  nuages  orageux,  parmi  lefquels  lont  pluiieurs  vents  qui 
foufRent  dans  un  fens  oppofé.  Elle  répand  de  la  grêle  en  abon- 
dance, qui  brife  des  arbres,  &  détruit  des  moiiTons.  On  peut 
Joindre  à  ces  défaftres  Fimage  d'une  mer  agitée,  &  quelques  vaif- 
feaux  qui  périffent- 

L'imagination  de  TArtifte  peut  être  fruftueufem.ent  excitée  par 
la  defcription  qu'en  fait  Virgile, 

Hœc  ubi  dicta ,  cavum  converfa  cufpiâe  monfem 
Impulit  in  latus  :  ac  vente,  vdut  agmine  faclo  y 
Çua   d.ita  porta,   ruunt  &  terras    turbine  perfiinf. 
Incuhuere  mari  ,  tolumque  afedihus  imis 
Vra  Eurusque,  Notusque  ruunt ,   cnhe^-rue  procellis 
yifricus ,  &  vqftos  vohiint  ad  litcra  fiucius. 
Ir?fcquiiur  clamorque  virum  ,  Jlridorqiie  rudertum. 
Lripiiintfubito  vuhes   cccluinque ,   diemque 
Teucrorum  ex  oculis  :  ponto   nox  incubât  atra. 
Intonucre  poli  y  Ù  crebris  micat  ignikus  arther , 
l'rceftntetnque  viris  intentant  omnia  mor.tem. 

Vide  caetera  paullo  poft  Lib.  i.  JEneid. 
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T  E  M  S. 

"Or  es  Poètes  repréfentent  le  Tems  fous  la  figure 
JlA  de-Saturne ,  c'eft  à-dire  d'un  vieillard  lec  &  déchar- 
né, ayant  une  longue  barbe,  &  la  tête  chauve.  lia 
des  ailes  aux  épaules,  pour  marquer  la  vélocité  dont 
il  pâlie.  D'une  main  il  tient  une  faux,  &  de  l'autre 
une  horloge  à  fable  :  l'une  eft  Fenibléme  de  la  déùruc- 
tion  ,  à.  l'autre  celui  de  h  viciffitude  des  chofes  (erre- 
Itres.  Ceux  qui  y  ajoutent  un  ferpent  qui  fe  mordant 
la  queue  forme  un  cercle,  le  peignent  comme  une 
image  de  l'éternité. 

On  peut  lire  cette  defcriptionduTemspar  Roufîeau. 

Ce  vieillard  qui  d'un  vol  agile 
Fuit  fans  jamais   être   andé. 
Le  tcms ,  cette  image   mobile 
De    l'immobile  éternité, 
A  peine  dufein  des  téjubres 
Fait  éclore  ks  faits  célèbres  ; 
Qu'il  les   replonge  dans  la  nuit. 
Autour  de  tout  ce  qui  doit  être. 
Il  dttruit  tout  ce  qu'il  fait  naître 
A  mefure  qu'il  le  produit, 
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TENACITE. 

Tï*   e  lierre  étant  de  toutes  les  plantes  la  plus  tdnace, 

comme  le  dit  Catulle  dans  1  epithalame  de  Man- 

lius. 

Ut  tenax  hedrra  hue,  £^   hue 
Arhorem  impllcat  errans. 

Sert  d'attribut  à  ce  fujet,  qui  n'eft  exprimé  que  par 
cette  plante  qui  lie  ,  entoure  &  ferre  étroitement  une 
femme  d'âge  avancé. 

Il  étoit  de  fmiflre  augure  chez  les  Romains ,  que 
le  Prêtre  de  Jupiter  non  feulement  toucha,  mais  en- 
core nomma  le  lierre;  ils  prétendoient  que  les  Prê- 
tres dévoient  êtres  libre  abfolument  pour  facrifier. 


FRANÇOISE.     ,159 


TENTATION.' 

Jeune  &  belle  vierge  vêtue  fimplement ,  elle  tient 
fur  fes  genoux  un  vafe  de  feu  qu  elle  attife.  Un 
Génie  noir  &  laid  lui  préfente  une  bourfe  &  des  jo- 
yaux ,  &  un  Génie  blanc  &  gracieux  s'efforce  de  lui 
faire  accepter  une  palme.  Elle  parroit  indecife  dans 
le  choix. 
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THEOLOGIE. 

^^'efl  la  Science  qui  traite  de  Dieu,  &  de  la  Reli- 
gion. On  la  repréfente  affife  fur  un  globe  terre- 
(Ire,  tenant  un  livre.  &  dans  la  contemplation  du  ciel 
qui  eu.  ouvert.  Son  vêtement  eil  compofé  des  cou- 
leurs fyniboliques  des  trois  vertus  Théologales:  le 
voile  blanc  defigae  la  Foi ,  la  jupe  verte  rEfpéran- 
ce,  &le  corfet  rouge  la  Charité.  Le  Saint  Efprit  dont 
les  rayons  l'éclairent,  figaifie  que  les  connoiiïances 
de  cette  Science  émanent  de  l'ECprit  Divin. 


STRA- 
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T  H  E  O  R  ï  F. 

/^'eft  Toppcfé  de  la  pratique.  Comme  elle  n'a  pour 
objet  que  la  partie  fpéculatJve  d'une  fcience,  on 
la  repréfente  affife  tranquillement  dans  une  attitude 
penflve  ,  &  s'appuyant  fur  un  livre  fermé.  Elle  a  fur 
fa  tête  un  compas  ouvert,  dont  les  pointes  font  di- 
rigées vers  le  ciel.  Cet  emblème  hiérog'yphique  fi- 
gnifie  qu'elle  s'attache  plutôt  à  la  démonftration  qu'à 
la  pratique  des  vérités. 


Tom.    1/1. 
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TERREUR. 

île  fe  repréfente  furieufe ,  marchant  à  grands  pas ,  & 
fonnantdela  trompette,  pour  indiquer  la  crain- 
te qu'elle  infpire.    Elle  eft  coëffee  &  vêtue  d'une 
peau  de  lion ,  qui  eft  rcmbléme  du  courage ,  &  tient  un 
bouclier,  fur  lequel  eft  la  tête  de  Medufe- 
Foyez  Epou vente,  tom.  i.  pag.  185. 
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T  O  L.  E  R  A  N  CE. 

/^efl  une  qualité  compatiffante  du  cœur,  &  qui 
s'acquiert  par  l'expérience  &  par  la  confidera- 
tion  de  la  fragilité  humaine;  ainli  on  la  peint  fous  la 
figure  d'une  femme  dans  la  maturité  de  l'âge,  qui 
avec  tranquillité  fuppcrte  fur  foa  ellomac  une  grofTe 
pierre ,  fur  laquelle  efl  ce  mot  : 
Rébus  me  fcvvo  ftcundis. 


L  2 
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TRAGEDIE. 

TT  a  dignité  de  ce  Poëme,  la  do'jleur  qu'il  caufe,  & 
JIL*!  la  terreur  qu'il  infpire,  font  caradtérifes  par  la 
figure  d'une  belle  femme  majeflueufe ,  chauffée  en  co- 
thurne, vêtue  de  deuil,  &  tenant  un  poignard  enfan- 
glanté.  Elle  a  un  mouchoir  dont  elle  effuye  Tes  larmes, 
&  dans  le  fond  on  voit  un  trophée  de  dépouilles  hé- 
roïques, &  un  palais  embraffé. 

Voye'^  Alelpomtne  p.  0,12.  t.  2. 

lioileau  dans  le  chant  3.  de  ion  Art  Poétique  dit; 

Ainfx  pour  nom  charmer,  la  tragédie  en  pleurs. 
D'Oedipe  tout  fan gUmt  fit  parler  les  douleurs  ^ 
IXOreJîe  parricide  exprima  les  alarfnes; 
Et  pour  nous  divertir,  nous  arracha  des  larmes. 
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TRAHISON. 

/^et  infâme  excès,  qui  deshonnore  l'humanité,  eft 
perfonnifié  par  une  vieille  femme  d'afpeét  affreux, 
qui  carefîe  un  jeune  adolefcent,  &  qui  dans  le  même 
tems  qu'elle  lui  donne  un  baifer ,  fe  prépare  à  lui  don- 
oer  un  coup  de  poignard. 
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TRANQUILLITE. 

On  la  repréfente  affile  paifiblement,  &  regardant 
une  mer  en  calme.  Son  fymbole  ell  un  Al- 
cyon dans  fon  nid.  Cet  oifeau  a  le  plumage  bleu, 
vert  &  rouge,  &  le  bec  tranchant.  Les  anciens  le 
confideroient  comme  le  précurlcur  du  beau  tems. 

Voyez  dans  les  Métamorph.  d'Ovide  liv.  n.  ce 
qu'il  dit  de  l'Alcyon  ; 

Perque  dies  placidor  hyherno  tempore  fcftem 
Incubât  halcyone  penJentibns  aquore    mdis. 
Tum  via  tuta  maris:  ventes  cufiodit ^  ^  arcU 
JEoliis  eçjejj'u  :  pri£Jiatque  nepntihus  aquor. 
Hos  aîiquif  javor  circum  fréta  lata  voUntis 
Spectat:  £^  ad  Jinemfavatos  laudat  amores. 


J 
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TREVE. 

TJ^lle  eft  alTife  fur  un  trophée  d'armes,  &  fans  caf- 
que.  Elle  a  cependant  encore  fa  cuirafse,  pour 
marquer  que  les  hoftilités  ne  font  que  fufpendues  par 
une  convention  réciproquement  fondée  fur  la  bonne 
foi  ;  ce  qui  eil  indiqué  par  fa  main  gauche  qu'elle 
tient  appuyée  fur  fa  poitrine  en  ligne  d'aflurance,  & 
par  lepée  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  dont  la 
pointe  eft  baiffée  vers  la  terre. 
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TRIBULAÏÏON. 

iOette  afflidion  intérieure  de  l'ame  ell  caradérifée 
par  une  femme  vêtue  d'une  robe  noire ,  ayant 
les  cheveux  épars  &  abattus.  Elle  tient  un  cœur  fur 
une  enclume ,  &  le  bat  avec  un  petit  fléau  fait  com- 
me ceux  dont  on  fc  fert  pour  battcr  le  bled.  C'eft 
du  nom  latin  de  cet  inftrumeut  que  l'on  a  formé  le 
mot  de  tribulation. 
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T  R  ï  T  O  K 

^'eft,  félon  la  fable,  une  Divinité  fubalterne  de 
la  mer.  Les  Poètes  le  font  fils  &  meflager  de 
Neptune.  On  le  peint  de  forme  humaine  jnlqu'à  la 
ceinture,  &  le  refte  termine'  en  queue  de  poiffon.  Il 
foufïle  dans  une  conque  marine,  que  lui  fert  de  trom- 
pette. La  plus  part  des  Dieux  marins  fe  nomment 
Tritons ,  &  fe  peigne  ordinairement  avec  des  coquil- 
lages, des  perles,  &  du  corail,  ainfi  que  les  Néréi- 
des. 
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TROMPERIE. 

Ile  fe  peint  belle  &  riaute ,  préfentant  gracieu- 
fement  une  corbeille  remplie  de  fleurs ,  parmi 
lefquelles  f-ft  un  ferpent.    Elle  ti<,'nt  cachés  derrière 
?lle  plufieurs  hameçons.    Ses  jambes  font  terminées 
çn  quc'ie  de  (arpent,  pour  marquer  qu'elle  rampe 
J    ^,our  s'élever  &  parvenir  a  fes  fias. 
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T  O  U 


E  N  T. 


ûT^Q  font  les  divers  attributs  que  l'on  donne  à  ce 
fujet  qui  caradérifent  les  tourments  divers  dont 
riiumanité  peut  être  affligée. 

On  repréfente  une  figure  dont  l'attitude  agitée 
indique  les  douleurs  qu'elle  rciTent.  Sa  tête  entou- 
rée d'épines  figniiie  les  tourments  de  refprit.  L'ai- 
freux  ferpent  qui  la  menace  dénote  que  la  crainte 
du  péril  le  rend  plus  redoutable;  &  le  vautour  qui 
lui  ronge  le  cœur  eft  l'image  de  la  foufifrance  corpo- 
relle ,  fous  laquelle  l'humanité  efl  obligée  à  la  fin  de 
fuccomber. 


rm^^meaaiKssKm 
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T  U  T  E  L  E. 

1T  a  figure  d'une  Matrone  qui  tient  un  livre  où  cft 
le  mot;  COMPUTA ,  &  fur  lequel  font  des  balan 
ces,  exprime  ce  fujet.  On  connoît  par  ces  attributs 
lajuftefle  &  Téquité  requife  dans  l'adminirtration  des 
biens  d'un  pupille.  Le  foin  perfonnel,  qui  n'eflpas 
de  moindre  confequence  que  le  précèdent,  efl  indi- 
qué par  le  drapeau  dont  cette  figure  couvre  un  ber- 
ceau ,  dans  lequel  dort  un  enfant.  La  vigilance  requi- 
fe à  la  qualité  de  tuteur  eft  fymbolifée  par  le  coq. 


ï73 


TYRANNÏE. 

^n  peint  la  tyrannie  fous  la  figure  d'une  femme 
pâle,  &  dont  la  vue  égarée  fignifie  que  cet 
odieux  excès  d'injuftice  &  de  cruauté  efl  toujours  ac- 
compagné de  la  crainte  &  du  trouble.  Sa  couronne 
elt  de  fer,  fon  fceptre  eft  une  épée  nue:  elle  a  une 
cuiraffe ,  préfente  un  joug  ,  &  fa  robe  eft  tachée 
de  fang. 


174     ICONOLOGIE 


U  H  ï  O  N, 

fatrône  gracieufe  couronnée  d'olivier  fymbole  de 
la  paix,  &  de  mirthe  qui  eft  le  hiéroglyphe  de 
l'alégrelTe,  félon  Fier.  Valer.  liv.  50. 
Erat  S  hilaritatis  indicium  ramus  myrthl 
Elle  s'appuye  fur  ua  faiileau  de  baguettes  étroi- 
tement liées  enfemble  fans  les  faire  plier.  Cet  em- 
blème ell  l'image  de  la  force  &  de  l'union. 
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U  s  A  G  E. 

'DT  'ufage  s'introduit  infenfiblement,  avec  le  tems 
"^  il  r«rt  d'une  efpece  de  loi  ;  &  les  anciens  di- 
foient  que  l'ufage  établi  d'un  coulentement  univerfel 
étoit  auffi  valide  que  les  loix  dé  l'Empereur. 

Onrepréfente  ce  fu-et  par  la  figure  d'un  vieillard , 
pour  marquer  qu'il  tire  fon  autorité  de  fon  ancienne- 
té, il  s'appuye  des  deux  mains  fur  une  meule  à  égui- 
fer ,  fur  laquelle  font  gravées  ces  paroles. 

Vires  acquirit  eundo. 


176     I  Ç  O  N  O  L  O  G  I  E 


U  S  U  E  E. 

/^'e(l  le  nom  du  profit  qu'on  retire  de  l'argent  qu3 
l'on  prête.    L'ufure   n'étoit  permife  aux  Juifs 
qu'envers  les  étrangers;  elle  eft  abfolument  interdite 
chez  les  Chrétiens. 

On  la  perfonnifie  fous  la  figure  d'une  vieille  femme 
laide ,  &  vêtue  à  Tufage  des  Juifs.  Elle  efl:  affife  fur  un 
cofFrefort,  tient  une  bourfe  fermée,  acompte  quel- 
ques pièces  de  monnoie.  Proche  d'elle  font  des  vafes 
d'or  &  d'argent ,  &  autres  richefies  qu'elle  a  exigée  pour 
Cl  fureté. 


UTI- 
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U  T  ï  L.  ï  T  E. 

jQ  la  repréfente  belle  &  gracieufe,  d'un  vifage 
frais,  &  de  bonne  fanté.  Elle  eft  couronnée 
d'épics,  &  de  raifins,  s'appuye  fur  un  mouton ,  tient 
une  branche  de  cliêne  garnie  de  fruits,  &  de  feuilles. 
Sa  robe  eft  d  étoffe  d'or  &  proche  d'elle  eft  une  four- 
ce  d'eau  vive.  Tous  ces  emblèmes  renferment  les 
chofes  utiles  à  la  vie. 


Tom.    m. 
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"QT  a  vaine  gloire  eft  un  manque  de  jugement ,  qui 
JUl  fait  croire  que  Ton  mérite  de  Tadmiration ,  par- 
ce que  l'on  s'admire.  On  la  perfonnifie  par  une  fem- 
me altiere,  vêtue  richement,  ayant  le  regard  dédai 
gneux;  tenant  une  trompette,  &  rifpirant  avec  fatis- 
fadion  l'odeur  de  l'encens  qu'elle  fe  donne  elle  même. 
S.  Jérôme  dans  une  de  fes  épîtres  en  donne  cette  dé- 
finition : 

Gloria  inanîs  ejl  îrordinatus  anïmi  motus  ^  qiio  ali- 
qulf  propriam  dejiderat  excellentiam,  ut  alios  honore 
pr^tcellaî. 

Des  cornes  &  des  oreilles  de  béte,  qu'on  ajoute 
a  cette  figure  figuifient  que  la  fotife  elt  réelle,  &  que 
le  mérite  n'eft  qu'apparent. 
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VALEUR. 

quelques  Aitiftes  ont  peint  la  valeur  fous  la  figure 
d'Hercule  occupé  à  Tun  de  Tes  travaux  ;  mais  il  eft 
plus  jufte  de  repréfenter  cette  vertu  héroïque  fous  le 
noble  afpedt  d'une  Matrone  refpedrable,  couronnée 
de  laurier^  &  vêtue  d'une  cuiraffe  d'or.  Elle  carelTe 
un  lion  qui  elt  aprivoifé  avec  elle.  Le  fceptre  qu'el- 
le tient  élevé ,  figaifie  que  fon  courage  la  rend  di- 
gne de  commander.  Le  coloris  animé  de  fon  vifage 
dénote  qu'aucun  péril  ne  l'intimide. 
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V  A  N  ï  T  E. 

•nr^ans  le  beau  fexe  elle  naît  du  defîr  de  plaire ,  & 
d'être  confideré.  On  la  repréiente  fous  la  figure 
d'une  jeune  femme  affife  devant  une  toilette,  &^ at- 
tentive à  étudier  dans  le  miroir  les  grâces  qu'elle 
croit  lui  être  nécéiïaires.  Pour  ne  pas  confondre  ce 
fujet  avec  la  coquetterie,  on  lui  fait  tenir  un  cœur 
fur  fa  main ,  car  c'cft  une  forte  de  vanité  de  fe  croi- 
re les  qualités  du  cœur  parfaites,  &  de  s'en  flatter 
ouvertement. 
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VENGEA  N  C  E. 

Les  Poètes  en  avoient  fait  une  Divinité  allégorique  qu'il  notn- 
moient  Néméfis.  Selon  Héûode  elle  étoit  fille  de  FOcéan 
&  de  la  Nuit.  On  la  peint  dans  une  attitude  agitée,  ayant  le 
teint  pâle,  &  les  yeux  éteincelants.  Elle  ell  armée  d'une  cui- 
raiTe,  &  fur  ion  cafque  brille  une  flamme  qui  s'élance  en  avnnt. 
Elle  fetriord  le  doigt,  &  regarde  un  poignard.  La  flèche  qui 
lui  perce  le  iianc  fignifie  que  la  vengeance  n'a  lieu  qu'après  une 
►offenie  reçue. 

Nous  en  avons  un  exemple  dans  Virgile,  lorfqu'Enée  fur  le 
point  de  laifler  la  vie  à~Turnus,  la  lui  ote  ayant  apperçu  fur 
lui  l'écharpe  que  portoit  Pallante,  &  venge  ainfi  la  mort  de 
fon  ami. 

Ille  oculis  pojlquam  fcevi  monumenta  doloris  , 
Exuviasque  haujit  ,   furit's   accetifus ,   c>  ira 
Terribilis  :  tune  hinc  fpoliis  ir.dute  meorum 
Eripiare  mihi?  P allas ,  te  hoc  vulnere  Pallas 
ImmoLxt ,  &  pxnamfcelerato  ex  Janguhie  fumif. 
Hoc  dicens  ,  ferrum    adi^erjo  J'ub   peSiore  condit 
Fervldus. 

./Eneid.  lib.    12. 
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VELOCITE. 

/^efl  la  rapidité  du   mouvement,  caradërifée  par 

une  femme  qui  lance  une  flèche ,  &  qui  eft  en 

adion  de  courir,  ayant  des  aîles  au  dos,  &  des  ta- 

lonnieres  femblables  à  celles  de  Mercure ,  defquelles 

Virgile  dit: 

,         .         .         Et  primum  yiedihus  tahria  neclit 
Aurea:  qua  fuhlimem  alis,Jive  aquora  fupra^ 
Seu  terram  rapido  ^ariter  cumjiaminc  portant» 
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VELOCITE 

de  la  vie  humaine. 

"T   'emblème  qui  caraftérife  ce  fujet  efl  ua  Centaure 

qui  court  au  galop ,  felou  Pier  Valeriauo  au  liv.  4. 

de  fes  hiéroglyphes. 

Job   compare  la  vélocité  de  la  vie  à  la  fleur  qui 

naît  &  meur  promptement  ;  &  à  l'ombre  qui  fuit  avec 

viteflfe. 

(^«i,  qua/î  Jlosy   egreditur,  &  conteritur  ,    &  fugit 
relut  umbra ,  3  nunquam  in  eodem  Jiatu  permanet. 
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VENT  S. 

Selon  la  fable  Eole  eft  leur  Roi.  On  le  repréfente 
tenant  un  fceptre  de  fer ,  &  les  coins  d'une  gran- 
de voile,  dans  laquelle  les  vents  foufflent  félon  qu'il 
leur  permets. 

On  fait  mention  de  plufieurs  fortes  de  vents;  mais 
la  navigation  n'en  connoît  que  feize,  fuivant  la  nou- 
velle divifion,  &  on  ne  traite  ici  que  des  quatres 
principaux ,  felcn  la  dillinétion  qu'en  fait  Ovide  au 
premier  livre  de  fes  Métamorph. 

Euro  vcrfo  l"  Jurera  il  regno  tolfe^ 
Che  al  raggio  mattutin  Ji  foîtopone. 
Favonio  neWOccafo  ilfeggio  volfe, 
Oppqfîo  al  ricco  alhergo  di  Titone, 
P.r  la  frtdda ,  e  crudel  Scixia.  fi  volfe 
L^orribil  horea  nel  Sfttentricne. 
Tcttne  Caujlro  la  terra  a  lui  contraria ^ 
C'.(  di  nubi ,  e  di  piogge  ingombra  faria, 
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VENT 

d'Orient  ou  ctEJi. 
ITl  fe  nomme  Eums ,  on  le  peint  de  carnation  moref- 
que ,  par  allufion  au  pays  d'Ethiopie  d'où  il  vient.  Il 
efl  en  aftion  de  voler  avec  rapidité  :  Oa  peint  le  fo- 
leil  au  deflus  de  fa  tête,  il  doit  être  enflammé,  par- 
ce qu'on  prétend  que  quand  cet  ailre  nous  paroît  dans 
cet  état  avant  de  quitter  notre  horizon ,  c'eft  un  fi- 
gne  que  VEurus  doit  fouffler  le  lendemain.  Ce  vent 
tombe  ordinairement  par  la  pluie. 

CiCruIfus  pluiùam  denunciat ,  igneut  Eurus. 
Virgil.  Georg.  i. 
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VENT 

d'Occident  ou  d'Oueft- 
^^'efl  celui  que  les  Poètes  nomment  Zéphir ,  mot 
grec  qui  fignifie  ce  qui  porte  la  vie;  On  a  nom- 
mé ainfi  ce  vent,  parce  qu'on  le  croit  favorable  à 
la  végétation  des  plantes.  On  le  repréfente  fous  la  fi- 
gure d'un  beau  jeune  homme ,  foutenu  dans  l'air  par 
des  aîles  de  papillon,  &  foufflant  légèrement  Son  at- 
tribut efl  une  guirlande  de  diverfes  fieurs. 

Voyez  Bocace  Uv.  4.  de  la  Généalogie  des  Dieux. 
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VENT 

du  Midi  ou  du  Sud. 

Celui-ci  fe  peint  dans  un  nuage ,  &  tenant  un  vafe 
dont  il  répand  de  l'eau.  Ce  vent  ell;  naturelle- 
ment fec  &  froid ,  mais  paiTant  par  la  Zone  torride 
pour  venir  jufqu'ànous,  il  sechauife,  &  les  humeurs 
que  le  foleil  attire  vers  le  midi  par  le  moyen  de  ce 
vent,  le  refolvent  en  pluyes  chaudes  &  abondantes. 
Voici  comme  le  décrit  Ovide  dans  les  Métamorph. 
liv.  !• 

Con  Tali  umîdefu  per  Paria  poggia; 

Grirgomhya  il  volto  molle  qfcuro  nembo. 
Dal  Horfo  horrigo  fuo  fcende  tal  pioggia , 
Che  par  che  tuîto  il  mar  tenga  nel  crembo. 
Piovon  fpess  acque  in  /pavent efa  foggia 
Lahadta^  il  crine -,  e  ilfuo  piumofo  lemho , 
1  .e  nebbie  ha  in  fronîe  ^  i  nuvoli  aile  bandsj 
Ovunque  l'ali  îenebrofn  fpande. 
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VENT 

du  Septentrion  ou  du  JVord. 

C'eft  l'Aquilon ,  il  fe  nomme  auiTi  Borée.  On  le 
représente  agité  &  furieux  :  les  ailes ,  &  fa  tête 
(bnt  couvertes  de  neige,  &  fa  barbe  eft  garnie  de 
glaçons. 

Ovide  au  liv.  6.  des  Métam.    fait  la  defcription 
des  fureurs  de  ce  vent. 

Un  dï ,  metitre  per  Varia  il  veh  eî  Jîende  ^ 
Tutto  di  ghiaccio  il  crin ,  la  barba ,  e  fale. 
E  pilitiaffo: 

Futto  a  rimmenfa  terra  imhiancn  il  feno, 
Çuando  in  gi'u  verfo  il  gelido  mio  hmbo: 
E  came  alla  mia  rabbia  allento  ilfrtno, 
jipro  il  mar  Jino  al  fiio  piu  cupo  grembo  : 
K  per  rendere  al  mondo  il  ciel  fereno , 
Scaccio  duir  aère  ogni  vapore ,  e  nembo  : 
E  quando  in  giojlra  incontroj  e  che  il  percotOy 
Vinco,  ed  abbatto  il  nero  orrido  noto. 
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VERITE. 

m  la  peint  nue ,  parce  qu'elle  fe  préfente  toujours 
fans  artifice  &  naturellement.  Elle  tient  une  pal- 
me, parce  qu'elle  triomphe  de  la  fraude.  Elle  tient 
un  livre ,  pour  marquer  qu'en  la  cherchant  par  le  fe- 
cours  de  1  étude ,  on  la  trouve.  Elle  foule  au  pié  uo 
globe  terreflre ,  parce  qu'elle  eft  au  delTus  des  biens 
&  des  maux  de  la  terre.  Elle  regarde  fixement  le  fo- 
leil ,  parce  qu'elle  eft  amie  de  la  lumière ,  &  que  cet 
aftre  eft  fon  hiéroglyphe ,  comme  le  dit  Pier.  Valer. 
liv.  44.  de  fes  Hiéroglyphes. 

(^ua  ratione  Sol  unus  ejlj  eadem  ejl  veritatis  hiero- 
glyphicum. 
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VERT  U. 

î^'^outes  les  différentes  vertus  ont  leurs  attributs 
particuliers ,  comme  on  la  pu  voir  aux  fujets 
qui  les  repréfentent. 

Dans  celui-ci  on  peint  la  vertu  en  général.  Elle 
a  l'air  humble ,  &  le  maintient  modefte.  Le  cube'  de 
marbre  fur  lequel  elle  efl  afïïfe,  défîgne  fa  folidité. 
Ses  ailes  déployées  fignifient  qu'elle  s eleve  audeflus 
du  vulgaire.  Son  vêtement  blanc  eft  le  fymbole  de 
fa  pureté.  Elle  tient  une  pique,  un  fceptre ,  &  une 
couroniae  de  laurier ,  qui  fout  les  marques  de  fes  com- 
bats ,  de  fon  pouvoir ,  &  de  la  récompenfe  qui  lui  eft 
due. 
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V  ï  C  E. 

"M*  es  vices,  ainfi  que  les  vertus,  ont  leurs  attri- 
buts différents,  mais  le  vice  en  générale  fe  ca- 
radérife  par  un  Nain  difforme ,  borgne  ,  &  boiteux , 
ayant  les  cheveux  roux,  &  embraflaut  étroitement 
un  hydre. 

On  donne  à  cette  figure  les  vices  de  nature ,  ou 
défauts  corporels  fur  l'autorité  de  Martial,  qui  dit 
dans  la  feizieme  de  fes  epigrammes  ; 

Crine  ruber ,  niger  ore ,  hrevis  peik  ••  lumine  îafus , 
Rem  muQuam  pr^Jias ,  Zoile ,  Ji  bonus  es. 
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V  ï  C  T  O  ï  R  E. 

11*  es  anciens  repréfentoient  la  vi(9:oire  par  la  figure 
"OLil  d'une  belle  Vierge,  dont  le  vécement  blanc  fi 
gnifioit  qu'elle  doit  être  gagnée  avec  candeur,  & 
fans  fupercherie.  Elle  avoit  des  aîles  &  tenoit  une 
palme,  &  une  couronne  de  laurier. 

On  donne  aux  viftoires  divers  attributs ,  félon  les 
cas  où  elles  ont  été  remportées. 

Voici  comme  Claudiea  la  décrit  : 

Jpfa  duci  facras  vi^oria  pandaet  alas . 
Ef  palma  viridl  gaudent ,  îf  arnica  trophais: 
Cuflos  imperii  virgo ,  qu£  fola  mederis 
Vulneribus:  nuUumque  doces  fentire  dolorem. 
Plioius  ; 

Laborem  in  Vicloria  nemo  fsntit. 


VIE. 
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V  ï  E 

humaine. 
"^  a  vie  humaine  fe  caraétérile  fous  la  figure  d'uae 
Matrone  dont  le  vêtement  vert,  couleur  fym- 
bolique  de  l'efpérance,  figaifie,  que  c'eft  cette  vertu 
qui  anime  la  vie.  Sa  couronne  compofée  de  rofes, 
&  de  beaucoup  d  épines ,  donne  l'image  de  l'alternati- 
ve des  douceurs ,  &  des  peines ,  dont  le  cours  de  la 
vie  eft  un  tiflfu.  Le  plaifu:  qui  la  délaiïe  &  le  travail 
qui  fert  à  la  maintenir,  font  indiqués  par  la  lyre  &Ia 
charrue,  qui  font  fes  attributs.  Elle  donne  à  boire 
à  un  enfant,  pouc  marquer  que  la  vie  ne  fe  foutient 
que  par  les  aliments. 

Tom.    in.  N 
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¥  ï  E 

aHive. 
i^elleci  fe  repréfente  affife  à  l'ombre  d'une  vigne , 
préparant  à  manger  dans  un  baflin,  &  berçant 
avec  le  pied  un  enfant  Proche  d'elle  font  plufieurs 
i,n(lruments  propres  au  labourage ,  avec  ce  mot  tiré 
du  Pfeaume. 

Fiduciaiitcr  agarà  ,  £^  mn  timeh». 
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V  î  E 

contemplativf' 
n  peint  h  vie  contemplative  fous  la  figure  d'une 
belle  femme  afllfe  tranquillement  &  comme  en 
extafe ,  confidérant  avec  amour  le  Ciel  qui  eft  ouvert. 
Elle  eft  à  l'ombre  d'un  palmier ,  qui  eft  le  hiéroglyphe 
de  la  vertu  récompenfée,  &  tient  un  livre  ouvert  fur 
fes  genoux.  On  lui  donne  ce  mot  du  Pfeaume. 
Mihi  adharcre  Deo  honum  eji. 


N  2 
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V  ï  E 

de  longue  durée, 
n  en.  donne  l'image  dans  la  figure  d'une  Matrone 
gée,  &  vêtue  à  l'antique-  Elle  efl  aiïife  fur  un 
cerf ,  dont  le  bois  eft  rempli  de  rameaux,  elle  caref- 
fe  une  corneille.  Ces  deux  animaux,  dont  la  vie  eft 
fort  longue ,  font  les  emblèmes  convenables  à  ce  fu- 
jet,  félon  ces  (juatre  vers  ,  que  quelques  Auteurs  at- 
tribuent à  Virgile  de  atatibus  animalium ,  &  qui  prou- 
vent ce  qui  eft  dit  ci-delTus  au  fujet  de  ces  animaux. 

Ter  hinos,  deciesque  novemfupetexit  in  annos 
Jiixta  fenefcentum ,  quos  implet  vita  virorurriy 
Hos  novies  fupcraî  vlvendo  garrula  cornix\ 
Et  quater  egrediîur  cornicis  j^cula  cervus. 
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inquiète  £F  travaillée. 

(^ifiphe  ,  qiï  roule  continuellement  une  pierre  au 

haut  d'un  rocher  ,  laquelle  retombe  toujours  en 

bas ,  eft  Tallégorie  que  la  fable  nous  préfente  pour 

exprimer  ce  fujet. 

Jutpêtis;  auturgesrulturum,  SyJIphe  ^  faxum, 
Ovid  lib.  4.  Metamorph. 


N3 
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ix\  la  repréfente  vêtue  de  jioir ,  &  5'appuyant  fur 
une  béquille.  La  couleur  de  icn  vêtement  in- 
dique les  chagrins  qui  l'accompagnent  ;  ce  qui  fait 
dire  à  Horace  dans  fon  Art  Poétique  : 

JVlulta  feneni  circumv^rdunt  inconmoda. 
La  béquille  e^  allufif  à  la  foiblefie  &  aux  infirmi- 
tés de  cet  âge.  Elle  tient  une  branche  d'arbre  defle- 
chée ,  &  regarde  avec  triflefle  une  fofle  ouverte ,  fur 
le  bord  de  laquelle  eft  un  horloge  à  ûible,  dont  le 
peu  de  fable  qui  refle  à  couler  fait  conuoître  la  briè- 
veté des  jours  qui  lui  reûeat. 
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^"^n  la  peribnuifie  fous  la  figure  d'une  jeune  fille, 
parce  que  cet  âge  eft  le  plusfufceptible  d'aélivi- 
té.  Elle  eft  dans  une  attitude  attentive ,  tient  un  li- 
vre ouvert,  &  une  lampe  allumée.  Le  coq  &  la  grue 
qui  a  une  petite  pierre  dans  fa  patte  font  les  emblè- 
mes qui  conviennent  à  ce  fujet 

/ 


N  4 
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VSOLENCE. 

/^'eft  aînfi  que  l'on  nomme  la  force ,  qui  s'emploie 
injuftement  pour  combattre  la  foiblelTe ,  ou  pour 
opprimer  rinuocencc. 

Oa  caradériCe  ce  fujet  par  une  femme  armée  d'une 
cuirafle ,  &  qui  tient  une  mafTue  dont  elle  aflbmme  im- 
pitoyablement un  enfant. 
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X  T;ie  jeune  &  belle  fille  couronnée  de  û'^v^s  donne 
l'image  de  ce  fujet.  Son  regard  eft  modefte  ,  C:. 
la  pâleur  de  fes  joues  eft  l'effet  de  la  privation  des 
plaifirs.  Le  lis  &  l'agneau  font  les  fymboles  de  fa  pu- 
reté. Son  vêtement  elt  blanc ,  &  elle  eft  en  adion 
de  fe  ceindre  d'une  ceinture  de  laine  blanche.  Les 
Vierges  en  ufoient  ainfi  chez  les  anciens,  &  c'étoit  le 
mari  qui  détachoit  cette  ceinture  la  première  nuit  des 
noces.  Ainfi  que  le  dit  Catule  dans  i'Epithalame  de 
Maulius  &  de  Julie: 

.  .  .  Tibi  virgules 
Zenula  folvunt  Jinus. 

N5 
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V  ï  R  ï  L  ï  T  E. 

/>'eft  rage  dans  lequel  Thomnie  a  le  plus  de  force 
c'eft-à-dire  dépuis  trente-fixjufqu'à  cinquante  ans. 
On  repréfente  une  figure  affife  fur  un  lion ,  tenant  un 
livre,  &  une  bourfe,  pour  marquer  que  c'efl  dans  ce 
tems  de  maturité,  que  l'étude  a  plus  de  fruit,  &  que 
l'homme  penfe  plus  ferieufement  à  l'accroifiement  de 
fa  fortune.  L'épée  &  la  couronne  de  laurier  qu'elle 
tient  fignllient  le  dcfir  de  h  gloire. 
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V  O  L. 

jn  le  perfonnifie  par  un  homme  qui  mafche  dans 
la  nuit,  ayant  une  lanterne  fourde,  &une  bour- 
fe  dans  fes  mains.  Ses  oreilles  de  lièvre  &  la  peau 
de  loup  qui  le  couvre,  fignifient  que  la  rapine  eft  tou- 
jours accompagnée  de  la  timidité.  Les  ailes  qu'il  a 
au  pies  marquent  qu'il  eft  prompt  à  la  fuite,  &qu'il 
n'a  d'âutre  crainte  que  d'être  pris. 

Timor  addidit  alas. 
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VOLONTE. 

âTi't^  une  faculté  de  l'ame ,  qui  la  porte  à  fe  déter- 
^"^  miner  en  faveur  de  quelque  chofe  qu'elle  defire. 
Comme  la  volonté  eft  dit-on  ambulatoire ,  on  la  peint 
allée,  vêtue  d'étoffe  changeante,  &  tenant  une  boule 
de  diverfes  couleurs. 
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VOLUPTE. 

C'efl  un  excès  qui  tient  de  la  molefle,  &  du  liberti- 
nage.    Il  ne  convient  qu  aux  grands,  a  aux  ri- 
ches ,  par  les  dépenfes  exceflives  qu'il  occafione. 

On  le  perfonuifie  fous  la  figure  d'une  belle  femnie 
dont  les  joues  font  colorées  du  plus  vif  incarnat.  Ses 
regards  font  languiffants ,  &  fon  attitude  lafcive.  Elle 
eft  couchée  fur  un  lit  de  fleurs ,  &  tient  une  boule  de 
verre  qui  a  des  ailes.  Ce  hiéroglyphe  fignifie  que  les 
plaifirs  de  la  terre ,  tels  voluptueux  qu'il  foient ,  font 
momentanés,  &  pafient  aufîi  promptement  qu'ils  fe 
goûtent. 
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VORACITE. 

^^'eft  la  qualité  naturel  de  certains  animaux  qui  en 
mangent  d'autres,  &  Tondit  duu  grand  mangeur 
que  fon  eftomac  eft  vorace.  jAutruche  eft  l'attribut 
de  ce  fujet ,  comme  il  eft  celui  de  la  gourma;idife  ; 
mais  la  voracité  indiquant  une  plus  grande  glouton- 
nerie, on  y  ajoute  un  loup  maigre  &  affamé.  Le  vê- 
tement de  cette  figure  eft  couleur  de  la  rouille  du  fer, 
qui  figaifie  la  deftrudion. 
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C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au  dernier  ordre  di.\ 
peuple,  ou  à  ce  commun  des  hommes  que  Ton 
nomme  populace.  Il  fe  perfonnille  allégoriqucment 
par  un  homme  de  figure  baffe  &  ignoble,  regardant 
la  terre,  tenant  un  balai  &  une  pelie,  pour  marquer 
que  les  plus  bas  emplois  lui  font  dellinés.  On  lui 
donne  des  oreilles  d'âne  allufives  à  fon  ignorance.  Se- 
lon Demolténe: 

Tarn  mobile  eji  vulgi  ingenium ,  £^  perplcxum ,  tct 

quidquid  conjîanter  vdit ,  non  facile 

intelligi  pojjit. 

Sa  tête  efl  entourée  d  une  vapeur  épaifTe ,  qui  de'- 
note  que  Ion  intelligeuce  e(l  Qbfcure, 
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Et     Ait     Sud     JL^o 

"T  e  zèle  fe  perfounifie  par  un  vieillard,  vêtu  d'une 
«0L<2  longue  robe  blanche.  Ses  attributs  font  une 
lampe,  &  ime  difcipline,  parce  que  le  but  du  zeleefl: 
de  dilTiper  les  ténèbres  de  riguorance,  6c  de  corriger 
les  erreurs. 

C'eft  par  zèle  pour  racroiiïcment  des  progrés  de 
l'Ecole  de  Parme  que  j'ai  entrepris  cet  ouvrage,  dans 
lequel  i'ai  eiïayé  de  mettre  en  meilleur  ordre  ce  traité 
de  la  Science  Iconologique  ,  dont  tous  les  Artilîes 
connoiffent  l'utilité.  Et  j'ofe  avancer  que  je  me  fens 
affez  de  zèle  pour  voir  avec  fatisfadion  que  quelque 
génie  plus  fécond  que  le  mien  entreprenne  de  rési- 
lier mes  fautes  en  enchérifîant  fur  mon  zèle. 

Fin  du  troijieme  S  dernier  Tome. 
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